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On voit en haut, i gauche, une photo de l'églite d’Acton Vale aoant que d'importants travaux y furent effectués en 19)5, soit 
la rénovation de la façade aujourd'hui en granit, l’addition d une travée et de deux transepts. Au centre, le monument que la 
municipalité de South Durham a érigé à ses héros de la Deuxième Grande Guerre. /I droite, l’église de South Durham. Les 
deux Vignettes du has représentent, à gauche, le couvent d"Acton Vole, dirigé par les Soeurs de la Présentation, et, à droite, le 
tollège du même endroit dirigé par les Frères du Sacré Coeur.
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ActovaLÉ
Une vieille église sert de chapelle 

de moulin à farine et de moulin a scie; 
sa sacristie devient salle du conseil

La première église de St-André d’Acton fut bâtie en 
1856. — La paroisse passe en 1877 du diocèse de 

Trois-Rivières à celui de St-Hyacinthe. — Bé­
nédiction de trois cloches en 1881. — Nom­

breux travaux à l'église et aux pres­
bytères. — M. l'abbé E. Bou­

vier, curé actuel. —
Commissaires et 

marguilliers.

1 COlLEGf, 1 COUVENT, 9 ECOiES RURALES
Nous empruntons à M. i'abbé J. 

A. Roy. qlu lut l'avant-dernier cure 
de la paroisse St-Andrt d’Acton, les 
notes historiques qui suivent sur les 
édifices religieux de cette paroisse.

Jusqu'en 1850, 11 n'est pas ques­
tion d'Acton Vale. Cependant, le 
canton d’Acton se colonisait depuis 
plusieurs années. En 1842. et dans 
les années subséquentes, M. l abbé 
J. Doucher, curé k St-Oavid, venait 
comme missionnaire dans ce canton 
et disait la messe dans les premiè­
res habitations de St-Théodore. En 
1849. M. I'abbé H. Dorlon, curé à 
Drummor.dvllle et deuxième mis­
sionnaire du canton, bâtit une cha­
pelle au village actuel de St-Théo- 
dore.

les autres missionnaires furent 
M 1 abbe J B Leclerc (1853-ô6>, cu­
ré à Drummondvllle, et M. I'abbé J. 
O Prince (1856-61), curé & L'Ave­
nir.

Af. iabbi E BOUVIER, curé 
de St-André d'Acton Vale.
L'ouverture du chemin de fer, en 

1850, amena en quelques années un 
tel accroissement de population à 
Acton Vale même que le mission- j 
naire, M J. O. Prince, fit construire 
une nouvelle église avec i’aide des 
habitants.

PREMIERE EGLISE 
Cette cglise fut bâtie en 1856. On , 

J disait U messe le 28 juin 1857. 
Elle était située à environ 100 pieds 
du chemin rojai <ia rue St-Andréi, ! 
à huit pieds au nord de l'église 
actuelle. Eüe occupait, par consé­
quent, toute la rue Ste-Cécile et une ! 
partie de la terrasse, dans le par- : 
terre du col’ece. Elle avait 100 pieds 
de longut ur, 45 pieds de largeur x 
18. Elle était en bois, lambrissée en j 
briques. Elle fut consacrée au culte I 
de Dieu sous le vocable de St-An- i 
dré par Mgr Thomas Cooke, évêque j 
de Ttols-Rlvières, le 18 juin 1858, 
pendant la v. ,ite pastorale. A cette 
occasion, lévêque bénissait une 
cloche de 250 livres. D'après le dé­
cret donné en cette visite, 'Tégllsc 
d’Acton Vaie deviendra l'église prin­
cipale du car ton d'Acton, et la cha­
pelle de St-Théodore sera desservie 
par Acton Vale; on y dliéi la mes- 
ae 4 la dite chapelle, tous les mots" 

M. l'abbé J. O. Prince, desser­
vant 4 Acton Vale, est invité par «on 
évéçue 4 pourvoir cette nouvelle 

dé« choses nécessaires au

douard Ricard est nommé curé de 
St-André d'Acton, et la paroisse est 
érigée canoniquement. HUe com­
prend les rangs I, U, III, IV, V, VI. 
Le 30 septembre 1860, on bénit pour 
cette église une deuxième cloche 
pesant 600 livre-, donnée par i’hon. 
L. V. Sicotte, de St-Hyacinthe.

Le 4 septembre 1864, on décide 
d'agrandir le Jubé de cette église 
pour faire de la place aux élèves 
du couvent et aux religieuses de la 
Présentation qui viendront ouvrir les 
classes à Acton Vale le 13 septem­
bre suivant. (Ces religieuses se lo­
gèrent dans un édifice qui est ac­
tuellement î’hêtel Windsor).

Le 30 Juin 1869. visite pastorale 
de Mgr l'évêque de Trois-Rivières. 
A cette époque, la population était 
de 1,297 ftmes dont 1,019 dans le 
village et 278 dans les rangs. Il y 
avait 306 familles: 247 dans le 
village et 59 dans les rangs. Ce qui 
donnait en tout 744 communiants. 
Les confirmés furent au nombre 
de 151.

Le 15 mai 1870. M. l abbé Ricard, 
curé à Acton Vale depuis douze ans, 
est nommé 4 St-Zéphirln-de-Cour- 
val. où 11 mourut en 1898. n est rem­
placé par M. l'abbé F. X. Vanasse.

En juin 1873, visite pastorale de 
Mgr Laflèche, évêque de Trois-Ri­
vières. A cette époque, la popula­
tion d'Acton Vaie était de 2,257 4- 
mes, 1,303 communiants. E y eut 
191 enfants confirmés.

La première église, qui avait été 
bâtie à la hâte et à peu de frais, 
menaçait déjà de s'écrouler: on a- 
valt été obligé de l'appuyer avec 
des pièces de bols. D'ailleurs, elle 
était devenue trop petite, car le dé­
veloppement des mines de cuivre 
avait provoqué un accroissement 
excessif dans la population d'Ac­
ton Vale VollA pourquoi Mgr La­
flèche, évêque de Trois-Rivières, 
lors de sa visite pastorale du 27 
Juin 1873, engagea les paroissiens 4 
bâtir une nouvelle église.

DEUXIEME EGLISE
Après bien des pourparlers, on dé­

cide une répartition d’environ $27 - 
000,00. Les syndics élus le 17 no-

R.vlères, qui donna le sermon Us 
circonstance.

Si on tient compte d'un rerond 
contrat, entre la fabrique et l eir re­
preneur pour bancs, jubé, voûte, rtc. 
au montant de »3,600.uo, ajou; ,ia 
contrat initiai entre les s>ndi ii 
le même entrepreneur, Synas Ouel­
lette, léglise aurait coûte, non fini# 
à l'intérieur, *30,100.00.

Quant à la vieille église, don: la 
brique fut employée à installer des 
fournaises à air chaud dans la cave 
de la nouvelle église, elle fut 
vendue au prix de $100.00 pour ser­
vir de premiere chapelle a St-Eu­
gène. Quand l'eglise actuelle ne 
St-Eugène fut bâtie, cette vieille 
chapelle fut donnée a Magloire 
Marcoux pour remplacer son moulin 
à farine qui venait de passer au 
feu. Depuis, elle a servi a un mou­
lin à scie. On l'a photographiée le 
24 juin 1935, au "moment où on en 
commençait la demolition. La sa­
cristie de cette vieille église exi-'# 
encore à St-Eugène: bâtisse de 24 x 
18 pieds, elle sert aux reunions du 
conseil.

En octobre 1878, M. I'abbé F X. 
Vanasse est nommé curé à Ste-An- 
ne-de-Sorej et est remplacé â la 
cure de St-André d'Acton par M. 
I'abbé Pierre Larochelle.

Le 28 octobre 1881, bénédiction 
de trois cloches par Mgr Z Moreau. 
Le sermon est donné par Mgr la­
flèche. La plus grosse cloche pès# 
2058 livres: elle porte le nom de St- 
André, La deuxième pèse 1008 li­
vres et porte le nom de Sacré-Coeur. 
La troisième pèse 616 livres et po::e 
le nom de Ste-Anne.

vefnbre 1873 sont Jérémie Morler, ;ge était Ele Magnan et les autres Ces cloches furent achetées cl « 
marchand, Horace Dubois, mar- marguilliers Joseph L'Etoile et Eu- MeShane Bell Foundry de H : -

X

s

L
L église actuelle de la‘paroissr St André d'Acton,

chand,' Edouard Leclerc, mécani­
cien, Eusèbe Landreville, cultiva­
teur. et Charles Rosconl, marchand, 
choisi comme président.

Ce ne fut qu’un an plus tard, le 
26 octobre 1874, qu'un contrat fut 
passé devant le notaire Ltppé, entre 
les syndics et Cyrias Ouellette, en­
trepreneur de Kamouraska, pour' le 
montant de *26.000 00, non compris 
les bancs, la voûte et le jubé, ni la 
décoration.

Les plans et devis, préparés par 
architecte J. F Pachy, de Québec, 

donnaient à l'église nouvelle, qui 
devait être de pierre, les dimen­
sions suivantes: 140 pieds de lon­
gueur par 60 pieds de largeur et 
33 de hauteur pour les murs, avec 
une sacristie de 45 par 35; le clo­
cher, 190 pieds de haut. Cette égli­
se aura la façade vers l'est, et sera 
située à 130 pieds du chemin royal, 
à huit pieds au sud de l’ancienne 
église On alloua trois ans à l'en­
trepreneur pour la construction de 
cette nouvelle église parce qu'il 
avait en même temps à bâtir le cou­
vent et le presbytère pour le compte 
de la fabrique.

L’ancien presbytère, maison de 
bols, nuisait à l'érection de la fa­
çade de l'église nouvelle: l'entre­
preneur dut l’avancer et le garder 
convenable pour le logement du cu­
ré Le nouveau presbytère, situé du 
côté sud de l’ancien, fut terminé 
en septembre 1875; U coûta environ 
*5,000.00 Pendant le déménagement 
dans le nouveau presbytère. le 
vieux fut détruit par l’incendie.

Le couvent fut terminé à l'au­
tomne de 1876; 11 coûta environ 
*8.000 00.

Le document trouvé dans la pier­
re angulaire, lors de la démolition 
de la façade de l’église actuelle, le 
10 mal 1935. nous dit que cette 
pierre angulaire fut bénite par M. 
le curé Vanasse en Juillet 1876 A 
cette époque, le marguillier en char-

gène Marchand. A cette même data more. E. U., au prig de 0 25 la .- 
la population d'Acton Vale était de vre Elles ont coûté avec leur^
4,000 catholiques et ne 150 proies- cessolre* $1.019.20 et furent donneo» 
tants. ; A l'église par souscriptions vokm-

L'église fut terminée en octobre tairrs des paroissiens les offron- 
1877. Pendant la construction de des à la ceremonie de la béntjic- 
cette église, le 28 mars 1877, St- ! tlon ont rapporté *425.00.
André d'Acton et St-Théodore pas- '
salent au diocèse de St-Hyacinthe. ! PARACHEVEMENT INTERIEl R 
Voilà pourquoi ce fut Mgr Z. Mo- I En 1890. nouvelle répartition sa 
reau qui bénit l'ègiise le 11 décem- montant de *10.000 00 pour finit 
bre 1877 et Mgr Laflèche, de Trois-i iA suivre en page 4i

J
• EPICERIES
• ARÎICLES DE SPORT
• CONFECTIONS
• ARTICLES POUR 

CADEAUX

R. LETOURNEAU
5c — 10c — 15c à $1.00

TELEPHONE 104

Coin Bl*d St-André el Macdonald - ACÎON-VALE

PREMIER CURE 
Ve % Janvier 1899. VL 1 abM

Salle de réception de 
3,200 pieds carrée

RESTAURANT
JOURNAUX
MAGAZINES
CIGARETTES
TABACS

vzÿg&'y

• 4 ALLEES DE

QUILLES

• 4 TABLES DE 

BILLARD

A

VOTRE SERVICE

MAURICE CHARLEBOIS
LE CENTRE RECREATIF D’ACTON VAEE’’

Bail# de quille# et de billards — Dépositaire de “La Tribune”
RUE DU MARCHE — TELEPHONE 70 — ACTON VALE — QUE.



La jeunesse au timon des affaires à Acton Vale
Etablissements de commerce bien 
tenus et prospères a Acton Vale

IMuMfurs postes de commerce ont subi récemment ou 
connaîtront cette année d'importantes 

améliorations.

COUP D'OEIL SUR QUELQUES COMMERCES
•" i.i vi;!e d Acton Vale est un cen­
tre hten constitué, et ess magnifi­
ques facilites de communications 
par chemins de fer ou par le réseau 
routier ont largement contribué à en 
faire un endroit commercial de pre­
mier plan dans tout le comté de 
Bagol Sous cet aspect, comme au 
chapitre de l'Industrie, de l'éduca­
tion ou du sport. Acton Vale ne le 
cède en rien aux petits centres ré­
gionaux les plus progressifs. Marché 
public, orgai..ïation hôtelière, grands 
magasins généraux, épiceries at­
trayantes, bijouteries coquettes, 
choix varié dans les meubles, lai­
teries, ferronnerie et garages mo­
dernes, voire l’imprimerie et le 
Journal local, rien ne manque au 
service de la population, des articles 
de première nécessité aux objets 
de luxe et aux accommodations les 
plus diverses. Nous ferons mention 
Ici de quelques-unes de ces entre­
prises commerciales, parmi les plus 
Importantes:

MAGASIN J. W. CANTIN
M le maire J W. Cantin, qui a 

été élu pour un troisième terme à la 
tête du conseil de sa municipalité, 
est aussi dans le commerce depuis 
27 ans à Acton Vale où 11 dirige 
Un magasin général très important.

M Cantin est né à Tingwicic, le 
f - de Etienne Cantin, cultivateur, 
et de Marie Gonthier. Au sortir de 
l'ecole primaire de Tingwicic, il fit 
ses études classiques au séminaire 
de Nicolet. Il débuta en affaires 
conune commis marchand, a Ting­
wicic. pour le compte de M. Félix Ba­
ril D partit de ià, en 19o. 
aller ouvrir un magasin à son 
compte à Ste-Elizabeth de War­
wick Après 13 ans à cet endroit, 11 
vendit son commerce pour venir 
s'établir à Acton Vale et acheter le 
magasin générai dé M L.-H. Pé­
pin.

M Cantin est un ex-commissalre 
d'écoles II a, entre autres, à son 
service, ses deux fils Jean-Louis et 
Maurice, ainsi que son neveu. M 
Gérard Chrétien

MAGASIN PAQUETTE
Le magasin Lionel Paquette, l'un 

des plu- importants de la région 
dans la mercerie et la confection, 
ev un splendide édifice à trois éta­
ges dont la devanture, finie en vi- 
troiite est en partie occupée par 
deux vastes vitrines. Tout l'inté­
rieur este baigné de lumière, grâce 
encore à l'installation d'une multi­
tude d'appareils au fluorescent.

Le haut de l'immeuble est occu­
pé par dix logements. Le proprié-

complètement réuove et aransfor 
mé en un poste moderne et de fort 
belle apparence. H en a fait l'ac­
quisition en 1943 de M. J. A F. 
Gauthier, qui l’occupait lui-même 
depuis environ un demi-siècle.

M. Paquette est un jeune fort ac­
tif ,et qui est habilement secondé 
par son épousé dans la conduite de 
son commerce. Il est échevin, ayant 
été élu pour un deuxième terme con- 
récutll, par acclamation. Il est 
Chevalier de Colomb i ex-intendant 
du conseil 1326', membre de la 
Chambre de Commerce des Jeunes 
et du Syndicat Coopératif de la 
Construction I! est aussi mélé à 
diverses organisations sportives. Il

M. J. W. CANTIN, 
maire d'Acton Vale.

épousa, en 1938, Mlle Hélène De­
sautels, d'Acton Vale. Ils sont les 
heureux parents de deux* fillettes.

LUCIEN OESAI TELS
M Lucien Desautels est un éche­

vin élu pour un premier terme et 11 
opère un Important commerce dé- 
picerte et de quincaillerie. Il est 
propriétaire depuis trois ans de ce 
poste de commerce où il succéda à 
son père, M. Donat Desautels, qui 
lui-mème le dirigea durant trente 
ans. Ce dernier l'avait acheté de M 
Philibert Chlcoine, lequel l'avait ac­
quis de M Ephrem Bernard. M De­
sautels est membre de la Chambre 
de Commerce des Jeunes et des Che- 
valiers de Colomb.

MAN'OIlt D'ACTON
M J. D. Lolgnon est propriétaire 

du Manoir d'Acton depuis 1938. a-
t.iire actuel, M Lionel Paquette, Talyant succède a son pè*é. M W T.

Cn coin de la laiterie d'Acton-Vaie, montrant l'appareil 
automatique d'embouteillage et le système de pasteurisation.

La Laiterie d’Acton Vale
GONZAGUE NADEAU, prop.

LAIT ET CREME PASTEURISES 

LAIT AU CHOCOLAT "VI CO" 
ACTON-VALE, Qué.

Lolgnon, qui l'avait acheté en 1933, 
de la Banque Provinciale du Ca- ; 
nada. Le nouveau propriétaire a1 
fait subir de grandes améliorations 
â son hôtel, rénovant, entre autres. J 
la cuisine et la salle à manger et y 
ajoutant un Joli grill. Le» plena ont ; 
déjà été préparés par un archi- î 
tecte pour la prochain# restaura­
tion complè « de cette grande hô- 

I telierle, qui deviendra l'une des plus 
belles et des plus à la page de la 
légion. Ce sera un édifice de trois

I étages, avec devanture finie en 
stuco et vitrolite avec, au centre, 
un joli balcon en fer forgé.

M. Lolgnon est secrétaire de l'As­
sociation Professionnelle des Hôte­
liers de la Province. Il est encore 
membre du conseil local des Che­
valiers de Colomb, membre de la 
Chabbre de Commerce et aussi pré­
sident du club de baseball, dont 
M. André Gagnon est le vice-pré­
sident et M. André Beauregard, le 
secrétaire. M. Lolgnon est un Jeune 
sportif bien connu dan» les Can­
tons de lEst, H s'est particulière­
ment signalé dans les tournois de 
championnat pour toute la région, 
ainsi que MM Lucien Lecomte, deux 
fols champion de la région, Roger 

! LaBrèque et Guy Paquette, etc. Il 
| s'intéresse aussi au hockey et aux 
quilles.

MAURICE CHARLEBOI8
| Dams le domaine sportif, mention­
nons encore la magnifique salle de 
quilles de M. Maurice Charieboi» 
Celui-ci, venu de Montréal, en est 
devenu propriétaire 11 y a trois ans, 
l'ayant acquis de M. Ovila Girard, 
qui l'avait lui-mëme achetée de M 
Albert Laforce, restaurateur.

La bâtisse de M. Charlebois com­
prend, dans le bas, un restaurant 
et une grande salle de jeu compjre- 
nant quatre belles allées de quilles 
et quatre tables de pool. Il a amé­
nagé deux allées neuves 11 y a une 
couple de mois et projette d'autres 
améliorations pour l'avenir. Trois 
ligues de quilles locales — Acton 
Rubber, Acton Silk et Acton Shoe 
— viennent s'y mesurer et elles y 
ont souvent des rencontres intéres­
santes avec des joueurs de l'étran­
ger, particuliérement de St-Hyacin- 
the, MarieviUe, Granby, Drummond- 
ville et Sherbrooke. En haut, une 
vaste salle est ouverte aux réceptions 
de tous genres et peut contenir 3.200 
personnes. M. Charlebois est gérant 
du olub local de hockey. Chevalier 
de Colomb et membre de la Cham­
bre de Commerce.

IMPRIMERIE DESILETS
Il y a déjà plus d'une douzaine 

d’années, soit en 1934, M. Désilets, 
typographe de son métier, fondait 
une Imprimerie à Acton Vale. Cette 
organisation, si importante dans les 
cadres d'une ville en pleine crois­
sance, s'est rapidement développée : 
grâce aux connaissances de son jeu- j 
ne propriétaire, à ses persévérants I 
efforts et à son Initiative. Un pro- j 
•rés qui se manifeste de diverses 
façons est venu stimuler son tra- i 
vall. Depuis quelque temps déjà, j 
dù à la coopération qu’il apporta 
en cn faisant tout d'abord l impres- ; 
sion, un journal mensuel local, le i 
' Val d'Acton ”, a pris naissance et 

: poursuit son chemin. M. Désilets fait 
; aussi tous les travaux d’impressions j 
des Jeunes, fondée il y a plus de! 

| courants La Chambre de Commerce ! 
six ans à cet endroit, lui doit beau- ' 
coup. Il en est le dévoué président j 
pour un deuxième terme consécutif i

J. A. VALLIERES ENRG.
Un autre jeune homme en vue ’ 

dans le commerce à Acton Vale ! 
est M. J. A. Vallière, propriétaire 
depuis cinq mois de la ferronnerie | 
J A. Vallière Enrg., qu'il acheta j 
de la Société Immobilière dont il i 
était le gérant.

M. Vallière est né à Québec le 28 j 
Juin 1909, le fils de Emila Vallière, 
commis marchand, et de Blanche 
Poitras. aussi <je Québec. Il vint à ; 
Acton Vale il y a neuf ans et fut 
pendant quatre ans gérant de bu­
reau pour Acton Shoe. Il fonda la I 
Coopérative Agricole, dont U de- , 
vint aussi le gérant avant de se lan­
cer dans son commerce actuel. H ; 
est connu pour son entregent et son i 
initiative. M Vallière est Chevalier : 
de Colomb, directeur de la Chambre | 
de Commerce et secrétaire du Syndi­
cat Coopératif de la Construction.
II a épousé, il y a trois ans, Léone 
Morin, fille de Emile Morin, d'Acton 
Vale.

LA LAITERIE ACTON VALE
Une laiterie moderne est celle de 

M. G, Nadeau, un autre Jeune hom-1 
me d affaires progressif de cette | 
intéressante petite ville. M. Nadeau !

! s'est construit en mal dernier une 1 
bâtisse modern# à deux étage» de :
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Avis important à nos lecteurs
La “TRIBrNE" commence avec la présente édition 1a publi­

cation d'une M*rie de suppléments spéciaux qui paraîtront à in­
tervalles rapprochés au cours de l annee. Ce sera une variante du 
mode inauguré en ces dernières années sous la forme de “Cahiers 
Historiques*’ sur les romantiques Cantons de l’Est et dont la 
troisième edition vient de sortir de nos ateliers.

La composition et la publication, toutefois, nécessitent d'à- 
coup un considerable surcroît de travail parmi notre personnel 
régulier. 1) autre part, les centaines de témoignages de sincère 
appreciation nous encouragent à poursuivre résolument une 
initiative qui tend à mettre en relief les caractéristiques d’une 
région unique dans notre vaste pays, a en décrire les particularités 
sous tous ses angles, a en souligner les multiples initiatives et 
son développement dans toutes les spheres d’activités.

Nous avons, par le passé, consacré de nombreux articles sur la 
géologie, la geographic, 1 histoire religieuse, l'avancement dans 
l'éducation, l'administration municipale, les entreprises indus­
trielles et commerciales, les richesses naturelles, les attraits tou­
ristiques des C antons de î’Est. C'est une humble contribution à 
la petite histoire, toujours si intéressante.

Avec les supplements, dont nous publions aujourd’hui le pre­
mier specimen, consacré a South Durham et Acton Vale, nous 
avons l'avantage d’une élaboration peut-être plus fouillée encore, 
de pénétrer dans plus de details de ce domaine dont nous avons 
commencé l’exploration et, pour ainsi dire, l’inventaire écono­
mique.

Nous prions donc les abonnés de notre journal de conserver 
ces supplements, qu ils pourront nous faire parvenir à la fin ds 
Tannée pour être relies GKATCITEMENT. De La sorte. Us pour­
ront continuer leur collec tion.

45 par 30 pieds. Cinq patrons four­
nissent le lait qui est entièrement 
pasteurisé à la “Laiterie d’Acton 
Vale”. La construction, finie en ci­
ment et largement éclairée, com­
prend dans son installation toute 
neuve un pasteurisateur, un refroi- 
disseur, un embouteilleur mécani­
que, un séparateur, un compresseur 
pour la réfrigération, une bouil­

loire de 15 forces avec foyer méca­
nique. Il a à son service permaennl 
trois employés et tl distribue !• 
lait, la creme ainsi qu’un déllcieu* 
et riche breuvage chocolaté.

M. G. Nadeau est le fils de Jo­
seph Nadeau, mécanicien, de Gran­
by, et de feu Exllia Roberge, d# 
Tingwick. Il est né à Tingwicic le 7 

(A suivre en page 4)

Photo du plus important restaurant d'Acton Yale.

CAFE
CANADIEN

O. DESLAURIERS, prop.

• Repas complets et léger#
• Rafraîchissements
• Articles de toilett#
• Cadeaux assortis
• Bonbons
• Cigarettes
• Tabacs
• Articles pour fumeurs

BLVD ST-ANDRE (Près du Bureau de Porte 
ACTON VALE, QUE.
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Une
de moulin à farine et de moulin a scie; 
sa sacristie devient salle du conseil (TActon-Vdle

p&roUse. U était auparavant curé 
X St-Domlnlque, comté de Bagot.

Il est né à St-Slmon, le 2 sep- 
anbre 18S1, le fils de M. I. Bou­

vier. cultivateur, et de Emma Dion, 
e St-Sunon. 11 fit ses etudes au 
ommaire de St-Hyaclntlie et au 
Jraïul Séminaire de Montreal et fut 
«•donné prêtre en juillet 1906 a St- 
lyacinthe. Il fut dabcrd nommé 

vicaire à St-Ours de Richelieu, puis 
■nsuite successivement à Sorel, à 
‘t-Roch et à St-Dominlque.
Il est assisté à St-André d’Acton 

>ar deux vicaires. MAI. les abbes 
tosatre Beauregard et Lorenzo Pa- 
ent. En 1937, U faisait exécuter 
limportants travaux de restaura- 
ion à l’église.

Les marguliliers actuel* sont 
MM Alphonse Delorme, en charge 
Joseph Desloges et André Deslan- 
des.

le* commissaires d’écoles sont: 
MM. le Dr L. Gauthier, président. 
Edmour Gagnon, Roger leBrequc. 
Prédéric Gauthier, John Boyce

243 garçons fréquentent le col- 
;ège dirigé par les Frères du Sacré- 
Coeur. les filles fréquentant le 
couvent se répartissent comme suit: 
externat, 151; pensionnat, 133, soit, 
en tout, 283. 175 enfants fréquen­
tent les 9 écoles de la campagne.

(Suite de la page 2) 
l’intérieur de l'église. Les syndics 
sont: Alexandre Quintin-Dubois 
président, E. Leclerc. P E. Mi- 
gnault, Misât! Gauthier et H. Bro­
deur.

L'entrepreneur de la menuiserie 
fut M Moise Berthiaume: celui de 
la peinture et des décorations, M 
Joj. Rousseau. Ces travaux furent 
terminés à ia fin de déceunbre 1891 
En 1906, les galeries latérales fu­
rent construites par M. le curé P 
M. A. Hogue.

TROISIEME PRESBYTERE
Durant l’hiver de 1925, M. le curé 

J. A. Roy fit refaire toutes les fon­
dations de l’église, moins celles dt
la façade, au prix de 312.000 00.

Au printemps de 1926, le même 
curé fit démolir le vieux presby­
tère qui menaçait ruine et recons­
truisit !e presbytère actuel au prix 
d’environ 320,00000.

Ces anciens édifices manquaient 
de solidité parce qu’on les avait 
bé.tis sur le sable mouvant avec 
pièce* de bois, sans la profondeur 
suffisante.

Enfin, su printemps de 1935, M 
le curé J. A, Roy fait démolir la fa­
çade qui était devenue dangereuse 
et rebâtit une façade nouvelle en 
granit de St-Sébastien-de-Beauce en 
allongeant l’église d’une travée et 
ajoutant deux transepts. On estime 
ces travaux à une trentaine de mil­
le piastres.

L’architecte est M Louis Audet de 
Bherbrooke: l’entrepreneur. M. Orner 
Dumont, de cette ville, et, le con­
tremaître. M. Laurent Thibault, de 
Bherbrooke.

Tous ces travaux, depuis 1926,
sont faits sans repartition. On a pu 
faire face à ces fortes dépenses grâ­
ce à la générosité des paroissiens 
de St-André d’Acton et spéciale­
ment au moyen de souscriptions heb­
domadaires.

Le 30 Juin 1935, a lieu la bénédic­
tion de la pierre angulaire de la 
nouveJie façade par Son Excellen­
ce Mgr J. A. Desmarals, Auxiliaire 
de Saint-Hyacinthe. Le sermon de 
circonstance est donné par M le 
chanoine J. B O. Archambault, su­
périeur du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe.

A cette époque, la population 
d’Acton Vale est de 3,000 âmes:
1,007 dans la ville et le reste â la 
campagne Spécifiquement, 11 y a 
166 familles dans les rangs et 384 
dan* la ville.

LES CIRES
Les curés se sont succédé dans 

l’ordre suivant à la direction spl- 
rituelle de St-André d’Acton: N. E 
Ricard, 1869-70; F. X. Variasse,
1870-78; P. Larochelle, 1878-82; Jo­
seph Jodoln. 1882-83 L. Lagorce-Boi- 
vln, 1883-98; F. X. A. Bouvier, 1898- 
1902: P. M. A Hogue. 1902-09; P.
J Cardin, 1909-16; J. A. Bonin.
1916-24; J. A Roy, 1924-37.

C’est à cette date que M l’abbé raar<lue de confiance qui honore 
E Bouvier devient curé de cette | Mme Gulibert.

Le Cercle Musical d’Acton Vale 
a été fondé en 1897 et fêtera son 
cinquantenaire l’été prochain. L 

j compte 35 musiciens, et ses pratl- 
[ques régulières ont lieu au gym­
nase St-André. Tous les dimanches 
par les soirs d’eté, 11 donne des 
concert* publics au kiosque muni­
cipal.

Durant l’hiver, 11 présente à la 
population un concert annuel, avec 
le concours d’artistes locaux. Clia- 
que année, 11 a coutume d’assister 
aux festivals des fanfares amateurs 
â titre de fanfare Invitée. Depuis 
un an, il est membre de la Fédéra­
tion des Fanfares Amateurs de la 
Province de Québec.

Un musicien distingué, enfant de 
la paroisse, M. l’abbé Rosario Vad- 
nais, professeur au Séminaire de 
Saint-Hyacinthe, dirige ce corps 
musical avec beaucoup de compé­
tence depuis plusieurs années.

Le président d’iionneur est M. 
Edmour Gagnon. Le conseil exécu­
tif se compose comme suit: prési­
dent. M. Adélard Ledoux; 1er vi­
ce-president, M. Roger Ci leva.nol­
le ; 2ième vice-président, M. Geor- 
ges-A. Desiar.des; trésorier, M. Jo-, 
seph Chadwick, N P); secrétaire-! 
archiviste, M. Raoul Blanchard. |

Construction moderne de l usine de filtration d'Acton V a.'é.

fflcacltè II effectue toutes sortes 
de réparations et vend aussi des 
articles et accessoires électriques de 
toutes sortes, même le réfrigérateur 
et le radio. Trois réservoirs â es­
sence sont installés devant le ga- 
tage. M Fontaine est aussi ven­
deur des marques automobiles Dod­
ge et De Soto. Sa bâtisse est dé 75 
par 45 pieds. M. Dorés Fontaine est 
né A üpton le 13 Janvier 1911, le 
fils de Antonio Fontaine, menuisier, 
et de Rosanna Morel, d Acton Vale. 
Ils ont 5 enfants. M Fontaine est 
Chevalier de Colomb et membre

de la Chambre de Commerce li s r.. 
tèresse aux sports.

J. DLMOV1TZ
—M et Mme J. Dlmovilz ,nt 

arrivés à Acton Vale U y a pr. de 
sept ans, soit en 1926. Ils achetèrent 
un magasin de merceries et confi - 
lions pour dames et messieurs, de 
M. Solomon, qui opérait déjà de;) ; » 
25 arts ce commerce qu’il avait bâti. 

.M. et Mme Dimovitz sont doue 
les deuxièmes propriétaires de ce 
magasin, qui a été transforme et 
amélioré. Ils encouragent les sports.

Etablissements de commerce bien 
tenus et prospères à Acton-Vale

(Suite de la page 3)
mai 1913. D y fit ses études pri­
maires, puis fit un cours à l’Ecole 
de Laiterie de St-Hyaclnthe, où il 
fut diplômé en 1935. Il travailla d’a­
bord à Tingwick, à la beurrerie de 
son père, puis à diverses beurreries, 
soit à Warwick. Aston Jonction, 
Ste-Christine et enfin quatre ans à 
ia Coopérative d’Acton Vale, n é- 
pousa, 11 y a quatre ans. Christine 
Lamarche, qnl lui donna quatre en­
fants. M Nadeau est membre de 
la Chambre de Commerce,

MAGASIN LEG ARE

On trouva à Acton Vale le plus 
grand assortiment de mobiliers, pour 
chambre à coucher, salle à manger 
et salon, ainsi que des radios et tous 
les accessoires de maison les plus 
divers, et cela au magasin Legaré. 
C’est Mme R. Gulibert qui, depuis 
la mort de son mari, dirige avec 
beaucoup d’habileté et de sens des 
affaires cet important poste de com­
merce. Aussi la compagnie a-t-elle 
reconnu ses aptitudes et qualités en 
attribuant pour la premiere fols à 
une femme les fonctions de repré­
sentant dans la province. C’est une

Monsieur J.-D. LOIGNON. 
hôtelier avantageusement con­
nu dan* les Cantons de l’Est. 

M. (oignon est secrétaire de 
I*Association des Hôteliers de 

la Province.

"UN VERITABLE CHEZ-SOI”

MANOIR ACT0N
J. D. LOIGNON. prop.

TELEPHONES 83 ET 11 — ACTON VALE. QUE.

*c - l#c - 15c
Un autre Jeune homme d’affaires 

qui se signale à Acton Vale est M 
Roger Letourneau, propriétaire d’un 
vaste et riche etablissement de 5c- 
Ibc-lSc. Il a fait l’acquisition de ce 
poste en septembre 1945 de M 
Dollard Zahra. qui lavait fondé il 
y a six ans.

M. Letourneau est né le 7 mars 
1924 à Notre-Dame-de-Lourdes, Ma­
nitoba, le fil* de M. Cyrille Le­
tourneau, gérant actuel de la suc- i 
cursale de la Banque Canadienne . 
Nationale à Acton Vale, et de Blan­
che Joly, de Stc-Rose-de-Laval II 
étudia au ooliège commercial de 
VictoriavlUe Jusqu’en 1940, alors que 
cette maison fut vendue pour être 
transformée en école d aviation II 
travailla à diverses succursales de 
la Banque Canadienne Nationale, 
soit à Acton Vale, Coatlcook, War­
wick. VictoriavlUe et Granby. Il vint 
à Acton Vale en 1945 pour s’établir 
dans le commerce. Il a fait des amé­
liorations notables à son établisse­
ment d’affaires. Son sport favori 
est le tennis, dans lequel il s’est 
qualifié comme champion à Victo- 
rtavilie. Il est Chevalier de Co­
lomb et membre de la Chambre de 
Commerce.

M. O. BOLDUC
M. O. Bolduc, de Drummondville, 

a ouvert depuis mai 1946 un maga­
sin d’accessoires électriques, rue St- 
André, à Acton Vaie. Il s'occupe 
depuis un an à des travaux d'é- 
lectrilication rurale dans les envi­
rons, ce dont prolitent des centai­
nes de cultivateurs de ia région de 
Ste-Christine, St-Nazaire, South 
Durham, Roxton Falls, etc. Cet ou­
vrage est entièrement fait par des 
employés d'expérience, sous la di­
rection de M. Bolduc, un expert 
hautement qualifié. Né à Ste-Hélène 

jdi Bagot, fils de Ovüa Bolduc, hfl- 
; teller, et de Joséphine Bienvenue.
| i Upton, il étudia au séminaire de 
| Sherbrooke, puis au collège de 
j Rawdon pour ensuite suivre un 
cours complet à l’Ecole Technique 
1- Montréal, où 11 fut diplômé en 
1934. Il a été admis dans la Cor­
poration des Techniciens de k< Pro­
vince de Québec I! débuta à son 
compte à Drummondville, où 1] a 
un bureau et un magasin. Il est, à 
cet endroit, membre de ia Chambre 
de Commerce sfnior et du conseil 
des Chevaliers de Colomb II a é- 
pousé, en 1941, Madeleine Boisvert, 
est est l’heureux père de deux en­
fants.

LE GARAGE FONTAINE
M. Doré* Fontaine dirige à Acton 

Vale un grand garage moderne dont 
il est le propriétaire depuis 1941, 
l'ayant acheté de M. François Jetté 
qui l’a construit en 1936 M Fon­
taine y a fait beaucoup d’améliora­
tions et l’a mis sur un pied de haute

Lucien Desautels
MARCHAND GENERAL

EPICERIES — QUINCAILLERIE 

GRAINS — RATIONS BALANCEES ‘ MIRACLE '

TEL. 37 - ACTON-VALE

t'i-dr&suft, I* gur.tçr Fontaine, rue Duignrault où, en plus d'un 
atelier de reparations, on vend des pièce* d'atitos et des acces­
soires élertriqors.

GARAGE FONTAINE
DORES FONTAINE, prop.

VENDEUR DES AUTOS

DODGE et DE SOTO
ET DES CAMIONS DODGE

Station de service "SUPERTEST" 

TELEPHONE 48 » ACTON VALE. QUE.



Agrandissement des industries à Actcn Vale
Vaste entrepôt de 1’Acton Rubber Ltd; allonge 

à TActon Silk Mills; moulin de la Société Linière 
et projet d’entrepôt à la manufacture J. R. Trudeau

L'Acton Rubber Ltd. dont M. André Gagnon est le directeur-gérant, a 
repris son commerce d'exportation depuis 1945 en divers pays du 

monde. — 550 employés fabriquent 9,000 paires de chaussures 
par jour et ont obtenu des augmentations de salaires se to­

talisant à près de 5100,000 par an. — Le caoutchouc syn­
thétique. — M. Roger LaBrèque est le président de 

deux prospères industries dont il fut le co- fon­
dateur. — L'industrie du lin en progrès.

Travail jour et nuit dans la fabrication du cuir

La Tribune, Sherbrooke, r.medi, 8 mars 1947 Page •

Ju Acton Rubber Ltd" est la seu-, 
Se ’.adustrle appartenant à des Ca- ; 
nadiens de langue française dans le 
domaine de la fabrication des pro­
duits du caoutchouc. Elle possède 
de., bâtisses considérables, embau­
che 550 employés à Acton Vale et 
Windsor Mills et manufacture, à un 
rythme de 9.000 paires par jour, des 
chaussures de caoutchouc de tout 
genre, du soulier de tennis à la bot­
te d'auto en passant par les par­
dessus de femmes

?.! André Gagnon, le jeune direc­
teur-gérant de cette Importante en­
treprise. nous explique que l'entre­
prise va vigoureusement de l'avant. 
Toutefois, tel comme en bien d'au­
tres cas ,on n'a pas été sans con- 
naitré, a cause de la guerre, une 
période difficile. Il a fallu s'adap­
ter a la fabrication du caoutchouc 
synthétique Les opérations sont 
encore assujetties k certaines prévi­
sions de la réglementation fédérale, 
mais les restrictions ayant trait aux 
quantités à fabriquer ainsi quau 
pourcentage du syntliétique sont 
supprimées Esterons donc", a- 
joute M Gagnon, "que les derniè­
res restrictions seront bientôt le­
vée pour nous permettre définiti­
vement de servir librement notre 
clientèle sur un marché libre.”

Déjà, les exportations ont repris 
leur cours depuis 1945 en divers pays.

tels que la France, l'Afrique du Nord, ressaut pour nous d’utiliser le syn-
la Suisse, la Norvège, les Indes, 
'.'Australie et surtout la Grande- 
Bretagne. qui constitue le marché 
principal

Nous constatons facilement que 
r'Acton Rubber Ltd" est en pleine 
voie de progrès par le fait quelle a 
dû construire durant la guerre mê­
me un entrepôt de 12,000 pieds de 
plancher, qui viennent s'ajouter aux 
70,000 pieds déjà existants. Et l'on 
envisage pour l'atenir, si les condi­
tions sont favorables, d'autres pro­
jets d'expansion.

La direction de r'Acton Rubber 
Ltd" entretient avec seu employés 
des relations harmonieuses. Ces der­
niers sont syndiqués eu "Assoclstlon 
Professionnelle Acorn Rubber In­
corporée ( ATARI I à laquelle la di­
rection vient de consentir des aug­
mentations de salaires variant de 
6 1-2 â 23 cents de l'heure, soit une 
somme globale de prés de $100.000 
par année.

POLYMER CORPORATION
Bien qu'une foule de produits 

soient aujourd'hui à base de caout-

théiiqué, car le G R.-S. possède, 
pour certaines applications spécifi­
ques, des qualités que le caoutchouc 
naturel n'a pas".

M. Gagnon considère avec con­
fiance l'avenir de l'Industrie du 
caoutchouc au Canada. I* gouverne­
ment canadien a fait construire à 
Sarnia. Ont,, durant la guerre, la 
plus grande usine de synthétique 
au monde. C'eft la "Polymer Cor­
poration".

Le caoutchouc est une matière 
première essentielle dans la vie 
moderne. Or, l'usine d'Ontario, qui 
appartient au peuple canadien, peut 
fabriquer en n'importe quel temps 
du caoutchouc éprouvé, à des prix 
de concurrence avec le caoutciiouc 
naturel. En temps de paix, c’est 
une garantie de stabilisation et, en 
temps de guerre, c'est un actif non 
moins précieux, d'ajouter M. Ga­
gnon. Et 1! ajoute: "C'est une heu- 
-puse Innovation, du point de vue 
national et économique, vu quelle 
sert l'industrie en général et qu’elle 
mathtient une Industrie nationale

chouc naturel et de synthétique, ce appartenant au peuple canadien
dernier n'est pas appelé à dispa­
raître comme un simple pts-aller au-

La Polymer Corporation a une va­
leur de $50 millions et elle opère à

quel on était fier de s'accrocher en profit. Ici production du caoutchouc 
temps difficile. En effet, nous dit au Canada excède les besoins do- 
M Gagnon, "11 sera toujours inté- (A suivre en page 12)

LAURENT
DUMONT

MANUFACTURIER

TELEPHONE 87-1

ACTON YALE
QUE.

Une industrie d’Acton Vale
... distribuant ses produits dans tout le pays et à l'étranger 1

Ci-contre, la photographie de l'usine de lin où l’on prépare 

le fil de lin “Actonia", les étoupes de lin et les rubans car­

dés. Fil dans toutes les couleurs.

«wMassgajjjip

■

A gauche, la photogra­
phie de la grande manu­
facture ACTON VALE 
S1I.K MILLS LIMITED 
où l’on fait le tissage 
de la soie rayonne “Ac­
tonia", du coton «t du 
worsted.

ACTON VALE SILK MILLS LIMITED
MANUFACTURIERS DES FAMEUX PRODUITS “ACTONIA”

ACTON VALE QUE.
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SOU^rMM
Les étapes de l'organisation 

religieuse et scolaire a South Durham
La première me»e fut dite dans la raaison occupée par 

le Dr Alexandre et plus tard acquise par M. Ful- 
Kence F réfontaine. — St-Fuljjenee-de-Durham.

M. le curé Manseau fut un musicien dis­
tingue. — Biographie du cure actuel,

M. l’abbé Henri Thibault. — Popu­
lation catholique et protestan­

te. — Commissions sco­
laires.

DANS IE RESPECT MUTUEL DES CUITES

La paroiaae de 6t-Fuigence-de- plus tard curé de 6t-Zéphirln-de- 
Durhaïn municipalité de Soutli Courvai.
Durham» est turniee des quatre
yangs supérieurs et dune série de IMitMltKt CHAPELLE 
lots du huitième rang du township Kn 1862, on construisit la prê­
te Durham. mière chapelle qui, après la cons-

Avant la formation de la pa-!trueUon de la nouvelle église, fut 
rouse de Ste-Chnstine-de-Bagol, .convertie en maison d'école, 
ta pointe d'Acton appartenait a Les habitants de la Pointe d’Ac- 
fioutii Durham. Iton demandaient alors de s'an-

Avant la construction d’une cha- jnexer À la mission de Durham. One

rlie. les catholiques de South requête à cette fin fut envoyée
irham étaient sous la Juridiction.â Mgr Cooke, cette requête était 

des missionnaires de St-Pierre-dt -1 slgnee par MM J-B. Faucher, 
Durham ‘L Avenir). Louis Giguére, Isaie Brodeur. Nar-

Dès que cette dernière paroisse ! ci-se Belfort, Ant. Hogue, père, et 
•Ot, un prêtre résident, on s'effor-: Ant Hogue, fils.

ra d avoir la messe a intervalles' Jusqu alors on n’avait eu que 
lues des messes sur semaine.
Le 8 septembre IJi", une requé- Apres la construction de la cha- 

to signée par trente-sept citoyen.- pelle, on obtint d'avoir la messe 
demandait la célébration de la m"<-; chaque troisième dimanche' et, & 
«e à Durham au moina une fois cette fin, les fidèles s'obligeaient 
par mois. à payer une somme annuelle de

M. J. O. Prince, alors curé de'cent piastres.
L’Avenir, qui s’était intéressé au Les choses en restèrent là Jus- 
»or; des catholiques de cette par- qu’en 1866, alors qu’on obtint da­
tte du township, alla y célébrer voir la me-.se deux fois par mois; 
ht première mes-e dans l’automne ce fut M Patrick Qulnn, de Rich- 
ée 1857. Cette première messe fut mond, qui desservit cette mission 
dite dans la maison alors occupéi jusqu’en 1869.
K jC Dr Alexandre, et fut servi- au mois d’octobre 1869. M. Tho- 
►- M Jessy Alexandre. i mas Quinn fut nomme premier

M Fulgence Prefontalne devint cure de South Durham, mais il ne 
propriétaire de cette maison, qui vint y résider que vers Noël 1871. 
» • aux fins ■ a M. Quinn fit construire ie pret­
ia construction de la chapelle en bytère ainsi que l’extérieur de l’é- 
»'■- sur un terrain qu’il donna. giise actuelle L’intérieur fut ter- 

Le 23 septembre 1858. on envoya niiné par M F. Connolly qui succé- 
» Mgr Cooke, évêque des Trois-Ri- da a M Thomas Quinn en 1876. 
«ères, une requête accompagnée Le troisième curé de South Dur- 
d*cne lettre de M. Prince, deman- nam fut M Philippe Manseau.

ant un délégué pour choisir le 
4te d'une église et en fixer les di­
mensions.

Cette requête ne parait pas avoir 
•u de résultats Immédiats, car on 
toit que le 26 novembre 1861, les 
habitants du huitième rang de 
Dirham signifient leur refus de 
iSannexer a South Durham et qu'a- 
fcrs Mgr Cooke nomme M. Louis 
Trahan pour s’enquérir des faits.

Le 2 décembre Î861. M F Prè- 
lor talne. au nom des francs-tenan- 
•lers de South-Durham, demande 
qu'on ait la messe deux fols par 
•BtiKiine.

M. Prince ayant été rappelé de 
L’Avenir et cette paroisse étant 
mtée sans curé résidant pendant 
quelques mois les catholiques de 
la mission du dépôt de Durham ob- 
tlnr nt d’être desservis par M N - 
X Richard, alors curé d'Acton, et

nommé en 1888 C'était un musi­
cien distingué. L’éminent artiste 
Jehin Prume déclarait n’avoir Ja­
mais été mieux accompagne au pia­
no que par l'abbé Manseau.

On lui doit plusieurs morceaux 
très délicats, entre autres un "Tan­
tum’’ et un choeur intitulé ''L'A­
venir", dédié à ;a chorale de L’Ave­
nir.

M, Manseau mourut à South Dur­
ham. le 15 octobre 1891, après une 
courte maladie, et fut inhumé dans 
cette paroisse. Une foule énorme 
assista t ses funérailles. La popu­
lation protestante y était largement 
représentée par les citoyens In­
fluents de la municipalité. Ce fut 
un deuil général dans la paroisse 
M Manseau fut, dit-on, le premier 
curé qui réussit à avoir la proces­
sion du Saint-Sacrement en dehors 
de l’église.

AL l’abbé Henri THIBAULT, 
curé de St-Fulyence de South 
Durham.

I M. I. Béland remplaça M. Man­
seau.

Al TRES DEVELOPPEMENTS
! St-Fuigence fut érigé canonique­
ment par décret du 30 septembre 
1863 et civilement par proclama­
tion du 19 décembre 1863. sous h 
nom de St-Fulgenee-de-Durham 
Ce nom venait de i'un des premiers 
citoyens de la nouvelle paroisse. 
M. Fulgence Préfontaine.

En 1864, par l’acte 27-28 Vict.. 
Chap. 64 South Durham fut érln 
civilement; cette municipalité 
comprenait alors la Pointe d'Acton 

I qui en a été plus tard séparée pour 
former le noyau de ia paroisse de 
Ste-Christine. Cet acte prit force 
le premier Janveir 1865.

Cette municipalité renfermait les 
quatre rangs supérieurs du town­
ship de Durham. Par Pacte 34 i 
Vict., Chap 33. sanctionné ie 241 
décembre 1870, on y ajouta la moi- ; 
tié sud-est du huitième rang.

La première élection de conseil­
lers eut lieu le 2 janvier 1865. Les 
conseillers élus furent MM. Fui- 
gence Prefontaine, George BJake, 
James Duffy, John Church, Char- \ 
les Church, J.-B. Faucher et A- 
lexandre Montgomery.

Les autres curés qui se sont 
succédé à la direction de cette 
paroisse sont: MM. les abbes An­
tonin Poulin de Courvai, 1900 à 
1908; Désiré Boucher, de 1908 a ' 
1913; J.-Ernest Proulx, de 1913 à ! 
1920; Pierre Allard, de 1920 à 1929: 
C.-E. BaiUargeon, de 1929 a 1938; 
Henri Thibault, de 1938 à nos Jours.

M. LE CURE THIBAULT
M. le curé Thibault est né le 18 

août à Ste-Gertrude de Nlcolet, le 
fils de M. Eugene Thibault, culti­
vateur, et de Malvina Dubois, rie j 
G ALLEE 2. — LES ETAPES DE j 
Bécancour, Il fit ses études aux ' 
séminaires des Trols-Rivieres et de 
Nicoiet et fut ordonné prêtre le 
23 juillet 1916, & Ste-Gertrude, par 
Mgr J. 6. H Bruneau.

Il fut professeur au séminaire de 
Nicoiet Jusqu’en 1921, puis devint 
vicaire de sa paroisse natale Jus­
qu’au mois de novembre 1922.

Il fut ensuite assigné à l'évêché 
de Nicoiet comme procureur diocé­
sain et archidiacre Jusqu’au mois de 
septembre 1938 II était à cette date j 
nommé curé à South Durham. i

Les marguilliers actuels de la pa- ! 
rolsse sont MM. Zéphirin Labarre j 
en charge, Frédéric Cardin et Fé- ! 
lix-Eugène Lefebvre.

Les commissaires d’écoles sont. ; 
pour le village: MM. Eudliÿp Viens.]

I pré Jdent: Alride D .'it!. Georges 
Moreau. Auguste Ouellette, tandis 
que le secrétaire pour les deux mu­
nicipalité s scolaires est M. Jean- 
Pau! Proventiicr.

L'école catholique de la paroisse 
a été bitie sur un terrain de la fa­
brique en 1912, et elle e-t dirigée 
par les Soeurs rie 1 Assomption de 
’.a Sle-Vierge de Nicoiet.

La population catholique du 
village comprend 103 familles, se 
partageant comme suit: 282 com­
muniants et 91 non-communiants. 
Celle de la paroisse comprend 102 
familles, dont 405 communiants et 
134 non-communiants.

Le village compte 86 enfants fré­
quentant l'école et la paroisse, 118.

En attendant la construction d'u­
ne salle paroissiale, le soubasse­
ment de l église sert de lieu d» 
réunions pour diverses fins, aussi 
bien que pour les soirées au pro- 
iit de l’église, les representations de 
pieces théâtrales, etc.

Le terrain de ia Fabrique occupe 
six acres de terre, dont quatre fu­
rent donnés par M. Fulgence Pré­
fontaine. M. Asa Leighton, protes­
tant, fit don d'un acre et en vendit 
un autre au prix nommai de S25

Ces différents contrats furent 
passés le 13 avril I860, devant Me 
H. Mignault, notaire de St-Hyacin- 
he, et son confrère, Me A. Fre­

chette M J -O. Prince, alors curé 
de L’Avenir, accepta ces donation* 
lu nom de Mgr Cooke.

L’eglise, un peu vieillie, a été a- 
grandie et restaurée en 1926 On a 
ajouté un choeur et des transepts, 
et la bâtisse a, de plus, été lam­
brissée de briques. Une tour-clocher 
a remplace l'échafaudage .intérieur.

r

1 EGLIM.S PROTESTANTES
South Durham a longtemps ^4 

considère comme un repaire d . - 
rangistes. Depuis un bon nnmtc» 
d'années, toutefois, les protestants 
.■? montrent plus tolérants. Le.-, i.,- 
tholiques font leur grande proces­
sion du Saint-Sacrement dans ,» 

|rues du village, sans aucune re­
marque de leurs tréres séparé .

Ce respect mutuel, cette tolé­
rance, sont sans doute dus au 
système d’écoles séparées en vi­
gueur dans South Durham.

On se réunit, on serre les ra g , 
dam les questions d'Intrét public 
dans les questions religieuses, , i 
respecte ia foi et le temple de , 1 
voisin.

La United Church de South Dir ­
ham est desservie par le Rev A. 
M Little, qui demeure â Ulvertoiô

La St. James Anglican Church 
est desservie par le Rev. Geo. Har­
rington, de Richmond.

L’école anglaise, la Protestant 
Consolidated School, dont le cours 
omporte les grades 1 à 10, est 

iirigée i>ar trois Institutrices, Elle
mpte 63 élèves.
Ces enfants sont transportés ea 

liver par le service d’un auto- 
peige.

Les commissaires d’école de lan­
ce anglaise sont MM. E. E. Rich­

mond, président; Martin Carson et 
Arthur Johnson. Le secretaire est 
M. W. Duffy.

La population de langue ang!a..-e 
?st de 27 âmes.

:■ .*:v

<ï-dessus la photo du rendez-vous des fervents des sports 
à South-Durham.

RESTAURANT

LORENZO LEBLANC
Repas leqers — Rafraîchissements 
Cigarettes — Tabac — Cadeaux

SALON DE BARBIER
TELEPHONE 616-6 — SOUTH-DURHAM. QUE.

CONSEIL MUNICIPAL DU VILLAGE
DE SOUTH-DURHAM

M. HYLAS TRAHAN, Mure
CONSEILLERS:

MM. WILLIAM-HENRY RICHMOND LEOPOLD PREFONTAINE
GROVER MONTGOMERY EUGENE BEAUREGARD
ALCIDE DEZIEL P. C. PROVENCHER

M. CHARLES-OLIVIER LECLERC, secrétaire trésorier



South Durham, centre commercial de 
plusieurs localités environnantes

lit commerce de bois. — Le maire Trahan, les con 
seillers et hommes d’affaires. — Services de trans­

port. — Réservoir de 75,000 salions d'eau. — 
Prochaine réfection des trottoirs. — For- 

matic-3 d’un cercle de ri’.C'.C. — Le 
lac t’oeur. — Production de pénicil­

line. — Belle exploitation avi­
cole.—Gros transport 

de «ravier.

BON POSTE POUR MEDECIN ET PHARMACIEN

S ut il Durham est une municipa- 
11; • prospère qui doit beaucoup au 
Grind Tronc; cette voie terrée a 
t: j i station; Danby. South Dur­
ham et LL gar, peu di .tancée Lune 
de l'autre et contribuant à faire 
de îa municipalité qui nous occn- 
p‘ ici un petit centre très actif.

Il se fait un commerce de boi* 
considérable à chacune de ces sta­
tions t

Danby possédait, il y a quelques 
années, plusieurs magasins impor­
tants. C'était un village grouillant. 
Mais en septembre 1888, un feu 
de terre neuve le détruisit entière- 
tn?u: On fut pendant quelque 
temps sous l'impression que cet in­
cendie était affaire préméditée.

Quoi qu'il en soit, jamais peut- 
être on ne vit un Incendie aussi 
prompt dans sa marche: en moms 
d'4 deux heures, ce riant village 
n'était plus qu'un amas de décom­
bres et de cendres fumantes. Les 
pertes furent énormes et quelques 
personnes seulement rebâtirent leurs 
résidences.

South Durham a aussi été visité 
par plusieurs incendies partiels.

La prospérité de cette municipa­
lité est due à l'esprit d'initiative 
et au talent commercial de plu- 
aieurs de ses membres.

PROGRES Mi MCTPAUX
Le maire actuel. M. Hylas Trahan, 

est certainement l'une des chevilles 
ouvrières du progrès local, si l'on 
tient compte qu’il préside aux des­
tin'es civiles de la communauté 
pour un sixième terme. Il est. dans 
sa tâche, très habilement secondé 
p».r un groupe d’hommes au conseil 
qui ont le sens des affaire* Ce sont 
MM P C. Provencher. William 
Henry Richmond. Eugène Beaure- 
gjrd. Léopold PréfonUüne, Aicide 
Déxiel, Orover Montgomery, alors 
que le secrétaire est M. Olivier Le­
clerc

Le maire Trahan est fier de son
r
commerçant, vendant des machiner 
aratoires pour le compte de di- 
Vf : . ■ ; compagnies. La boutique qu’il

possède a quelque 82 ans d'exis­
tence. nous dit-on. Le proprié­
taire précédent, Gilbert Faliker, 
qui l'occupa durant une trentaine 
d’années, en ayant fait l'acquisi­
tion de M. Jimmy Gin, qui l’avai 
construite. M. Trahan l'a en s- 
possession depuis 26 ans.

Le maire Trahan est originair 
iu village, le fils de Jean Trahan

AQI EDI'C, ETC.
L’an passé, on a fait l'mstaJlatior 

l'un système d'aqueduc et de pro­
tection contre le feu.

L’iipprovlsionn ament de l’eai 
pour la consommation domestiqu 
>e fait à la source même; l'ea 
est tiree par une pompe actionné 
par un moteur électrique. La près 
•ion est de 110 Ibs.

La municipalité ne saurait êtr 
prise au dépourvu, en cas d’incen­
die, car elle peut puiser en n’im­
porte quel temps dans un vast 
réservoir contenant continuellemer 
75.000 gallons d’eau. Une pompe t 
essence en tire l’eau, dont la près 
sien est de 120 Ibs Des bornes-for 
t-aines sont installées dans le vil 
lage L’aide bénévole et le con 
cours de pompiers volontaires for 
le reste. Mentionnons que ja muni 
cipalité a reçu un octroi du gouver­
nement provincial, soit la somm 
de $9.000, pour fins de cette ins­
tallation. Le maire Trahan ajoutr 
Tue South Durham est aujourd'hu’ 
bien protégé contre VL/,cndie.

AUTRES AMELIORATIONS
Les rues sont toutes finies er 

asphalte, dans les limites de la 
municipalité, cola aussi grâce à un 
actroi du gouvernement provin­
cial.

Il y a des trottoirs sur un côté 
les rues depuis 25 ou 30 ans. mab 
? coireil projette de le# recons- 
ruire à neuf sur tout leur par- 
jurs en 1948
On a aussi l'intention de cons- 

ruire une salie municipale, pour
m placer celle qui fut détruite par 

p feu il y a quelques années. Or 
attend, à ce sujet, une réponse
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G. MOREAU
REPARATIONS GENERALES 

MECANIQUE DEBOSSAGE
SERVICE DE REMORQUE

VENDEUR AUTORISE DES
AUTOS PLYMOUTH et CHRYSLER

ET DES CAMIONS FARGO

STATION DE SERVICE
“SHELL”

• PM • iCCEHMU • PIECES DE RECHANGE

Tel. 6)61-5 - SOUÏH-DURHAM

I-a Tribune, Sherbrooke, samedi, 8 mars UUT l’a«e 7
man EUlott, qui iuptratt *eui de- MM IS ( latlon.
puU une trentaine d ann^ee Au- Marié A Lillian Dunn. U eat la 
paravant, ce commerce portait le ère de ultr« 
nom de Elliott and Cummings, mais
M. Cummings s en alia s'installer m. Cajetan Proulx, qui opéra un 
6 Ulverton. M Provencher a trois Deau commerce d épicerie-bouche- 
commis à son emploi et U est avan-. . ..
tageusement secondé par aon épou- ri«. ('5t *ncl«n malrc d>’ 
se, qui agit comme comptable. M Durham. Il est dans ce te localité 
Provencher est conseiller de sa depuis trente ans et fut tour à 
place depuis trois ans. ayant été ; tour cultivateur, commerçant d# 
tè”me*r SOCla,naUon p0Ur deaX chevaux, éleveur de che*ux Bel­

ges. Il fait aussi chantier chaque 
J.-P. PROVENCHER iUlne à u^a. « .smuressa à la

Bien que tout Jeune encore. M , , , , _
Jean-Paul Provencher est l'un des Production de la pénicilline. Dam 
hommes d'affaires les mieux con- son magasin, il est associé avec son 
nus de la région. Né le 24 mai ; fiiSi m Ange-Emile Proulx.
1911, 11 est le fils de M. et Mme j . . .
:».-C. Provencher. de Bouth-Dur- La producüon de la pemchUna art 
liam. Après avoir terminé son encore exploitée en cet endroit par 
cours classique au .séminaire de an conseiller, dont i'entreprise por. 
St-Hyaclnthe, il obtint son B A â te je nora ^ uéael et Frères. 
rUniveraité d'Ottawa. a;jrés quoi 11

/. Hylas TRAHAN, maie» de 
South Durham

Ottawa, dont on eatitre recevoir 
n octroi. £n attendant, les déli­
tations du conseil se tiennent

■ ns le bureau du aecrétalre, M.
O. Lealerc.

C'est à ce titre particulièrement 
ue M. Leclerc se dévoue pour sa 
lunicipalité depuis huit ans. Il est

■ i South Durham, le 20 septembre 
>03, le fils de F. D. Leclerc, sel- 
er, de L'Avenir, et de Anna Char-
ntier, de L'Avenir. Après ses è- 

ides, dont un an au séminaire de 
herbrooke, U travailla durant trois 
ns avec son père, puis U prit le 
té tier de barbier. Il épousa, en 
130. Eva Lefebvre, de South Dur- 
am
L'éiectricité est fournie par la 

outhem Canada Power et, en 
lus du chemin de fer Canadien 
'atlonal, 11 y a aussi un service 
autobus régulier entre Sherbrooke 

! South Durham.
Il y a une succursale de la 

la tique Canadienne Nationale, dont 
gérant est M. Simon Beauvil- 

iers.
On noms signale, en passant, 

ju'un médecin et un pharmacien 
couveraient à South Durham un 

-ndrolt assez populeux et fort a- 
/antageux dans l'exercice d» leur 
jrofession.

La municipalité du village a été 
ncorporée en 1918 

La municipalité de la paroisse a 
e conseil suivant: maire. M Roch 
Côté: conseillers: MM. Alfred
"’roulx, Wilbrod Cloutier. Rolland 
’’ card. James Duffy. Martin Car­
ton, Forrest Johnson. Les séances, 
qui ont lieu une fois par mois. 
:c font dans les deux langues, et 
les citoyens des deux langues al- 
:i lient à la mairie, comme à Sher- 

arooke. Le secrétaire est M. Jean- 
Pau; Provencher.

DEUX CERCLES AGRICOLES
Il y a un cercle des Fermières 

lés actif, et l'exécutif local secon­
de bien le dévouement et la com­
mence de Mme P. C. Provencher 

qui est la présidente régionale.
Un cercle de HJ. C. C. vient d ê- 

ro formé. La direction en a été 
I constituée comme suit: MM. E- 
I p h rem Cloutier, président; Georges

fit un séjour au monastère des 
Pères Oblats. à Ville LaSalle.

Il débuta dans les affaires avec 
son père en 1934 En 1939, il ss 
lançait dans le commerce du bois 
de chauffage et de construction

Il administre présentement 34 
chantiers dans la région, employant 
de 250 à 300 hommes pour la cou­
pe, le sciage et le transport du 
bois avec une flotte de dix ca­
mions. Il réalisa, er. 1946. un chll- 
!fre d’affaires de $500,000 00. Il 
| s’occupe du commerce de gros seu

Le voyageur trouve le tradition­
nel bon accueil,' en outre d ua boa 
gîte et d'un substantiel repas t 
l'hôte! La Bretonnlère. Les pro­
priétaires, M. et Mme Orner Du­
puis, sont allés cet hiver faire un 
séjour en Floride Ils ont acquit 
leur propriété de M Louis Bretoq 
qui. en Juillet 1946. est parti pouf 
aller résider A Windsor Mills.

M. Alcide Doyon. autrefois ds
lemem, expédiant de Sherbrooke Montréal, a débuté en affaire» en 
^rSUf^'d? “2 *>»«, Durham U fut durant
millions de pieds de bols de cons- dn certain tamps en compagnie a-

vec son frère Irénée, mais, depuis 
novembre 1946, il est le seul pro­
priétaire de son entreprise qui a 
nom “Doyon et Frère Enrg." n 
embauche une demi-douzaine d'em­
ployés à l'année a la fabrication 
de cercueils. Son travail nécessite 
l'usage de quatre bâtisses, où ss

junction.
i II est secrétaire de la municipa­
lité de campagne de South-Dur- 
t’.am, de la Commission scolaire 

|du village de South-Durlaun et de 
lia paroisse de St-Fulgence. 
j R est membre des Chevaliers de 
j Colomb, conseil d'Acton-Vide, se­
crétaire de la Ligue du Sacré-

I Coeur, président régional de l'As 
.violation hes Secrétaires-trésoriers j 

j de la Province et directeur de la (A suivre en page 11)

■ Bouclier, vice-président; Edouard 
Champagne. Raymond Bathalon, A- 
zarte Favreau. Ferdinand Casa, di­
recteurs; Irénée Proulx, secrétaire

On note encore une coopérative 
I d'achats et de vente, organisée 
depuis plusieurs années, procurant 
de tangibles avantages dans le 
commerce du grain et des ani­
maux.

ACTIVITES DIVERSES
Mentionnons que. tout près de 

South Durham, s’étend une Jolie 
nappe d'eau d'environ un mille de 
tour et auquel, à cause de sa forme, 
on a donné ;e nom romantique de 
lac Coeur. Il semble s'approvision­
ner par des sources à sa base mê­
me Cette étendue d'eau a. par en­
droits. une profondeur de plus de 
cinquante pieds. En été. on y fait 
la ■pèche et, en hiver, on y fait la 
coupé de la glace.

On trouve à South Durham deux 
compagnies faisant le commerce 
du gravier, et leurs bâtisses sont 
desservies par une vole d'évitement. 
Une pelle à vapeur y fonctionne 
durant toute la belle saison. Plu­
sieurs hommes y trouvent de l'em­
ploi et de quinze à vingt wagons 

i par Jour sont expédiés.
j M P Conrad Provencher tient 
j un grand magasin général qui des- 
! sert un grand territoire. Scs clients. 
1 outre ceux de la localité, viennent 
de Danby, Ste-Christlne. Ste-Ma- 

I rie d'E’.y. Bétel, Gore, Llsgar. 171- 
1 vertoc. L'Avenir, Ste-Jeanr.e d'Arc 
jiLefebvrei et Melbourne. On y 
trouve tout ce dont on a ordinai­
rement besoin. M Provencher a ac­
quis ce poste en 1934 de M Her-

La photo ci-dessus nous donne un aperçu du moulin à scie 
de M. J.-P. IToveneher.

J.-P. Provencher
COMMERÇANT EN GROS

BQ!S DE CONSTRUCTION 
BOIS DE CHAUFFAGE

TEL. 616-2

South-Durham, Que.
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La Crémerie de South Durham occupe ces deux édifices, dans le progressif village de South-Üuiham. A gauche, la beurrene; a

droite, U fabrique de lait en poudre. 1. installation est tout ce qu'il y a de plus moderne.

MANL

• BEURI
Wmlu dans Imite la légior

• LAIT I
Distribue au Can

La CrémeH 
S. Deslaurit 
compte par 
ment dans

QUELQUES CHIFFRES INTÉRESSANTS... OFFICIERS
£11 (HARGE DE L ENTRERRISE

En 1946, le chiffre d’affaires total de l’entreprise s’élevait à $491,850. 
Durant la même année, une somme totale de $326,995.10 fut distri- M. SIMEON DESLAl R1ERS.
buée aux cultivateurs de South-Durham et des environs, pour leurs Président

produits laitiers. M LUCIEN TRAHAN,

En 1946, la Crémerie de South-Durham a fabriqué 628,412 livres de 
beurre et 1,006,885 livres de lait en poudre. 821/2% de cette énorme 
quantité de lait en poudre a été classé de qualité No 1.

Gérant

M. PIERRE-PAIX DESLAURIERS,
En charge du transport du beurra 

et du lait en poudre

Durant la même période, la Crémerie de South-Durham a reçu des 
cultivateurs des environs 11,223,317 livres de lait et 412,173 livres de

M. ROBERT DESLAURIERS,
En charge de la fabrication 

du lait en poudre

crème. M. GUY DESLAURIERS,

La quantité totale de beurre vendue en 1946 s’élève à 1,025,855 11-
En charge de 1a cueillette 

du lait et de la crème

vres. C’est donc dire que près de 400,000 livres de beurre ont été M. CLEMENT TRAHAN,

achetées par cette entreprise d’autres beurreries de la province. Fabricant en chef

tier.

Tout en as 
de l'endroit 
dans des « 
moderne à 
la direction 
normes n'a 
teurisé et 1< 
et à l'étranc 
teurs défier 
20 personne 
production

Vnorme rfeervoJr gmr* theroic
pératuri

OJtdf

Lee hidous a lait arrivent ici à la la. < automalique, apeurant le 
maximum de propretés

Le departement de la réception et du pesage du lait.
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iE SOUTH-DURHAM 
Oué.

MANUFACTURIERS DE:

:URRE PASTEURISÉ
oute h égion des Cantons de l’Est et sur le marché de Montreal

IT EN POUDRE
tribue au Canada et exporté dans tous les pays de l'Empire.

M. Simeon DESLAURIERS, prtsi- 
4ent de La ( rémerie de South-Dur­
ham Km. et homme d’affaires *• 
vantageuM'inent couru daru Ui 
Cantons de l'Est.

ENR.

‘ -i'Æ i

Ves débuts de la Crémerie de South-Durham, vers 1*98.

a Ci ’ir.eMè de South-Durhdm Enr., sous l'habile direction de Monsieur 
Deslauriers, admirablement secondé par ses trois fils et son gendre, 

rnipte parmi les entreprises les plus importantes du genre, non seule- 
lent dans la province de Québec, mais même dans le Canada tout ei>
BT.

0
Dut en assurant un débouché rémunérateur pour les produits laitiers 
e l'endroif, elle met sur le marché les produits les plus purs, fabriqués 
ans des conditions hygiéniques de tout premier ordre. Une installation 
loderne à tous points de vue, l'expérience d'un personnel entraîné sous 
i direction d'experts, tout assure une production dont les proportions é- 
ormes n'amoindrissent en rien la qualité. On y fabrique le beurre pas- 
mrisé et le lait en poudre, tout en répandant aux quatre coins du pays 
t à l'étranger la renommée de South-Durham. Les prix payés aux produo 
>urs défient toute concurrence. Cette entreprise emploie un personnel de 
1 personnes, en plus des aides dont on a besoin durant les jours où la 
roduction est accélérée.

On voit ici deux énormes mart* (,ui servent à fabriquer le Lait en 
poudre.

J
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NOTES
HISTORIQUES...
En 1889, M. Deslauriers, père, achetait pour son fils Sinié- 
cn une fromagerie alors située à Danby, soit environ 3 
milles du village de South-Durham. Elle fut alors trans­
portée à l’endroit actuel, ce qui indique que la Crémerie de 
8outh-Durham est en opération au même site depuis 48 an-.
En plus du fromage, on y fabriqua aussi le beurre qui é- 
tait vendu aux marchands locaux et des villes environ­
nantes. En 1920, M. Deslauriers abandonna la fabrication 
du fromage, concentrant toutes ses énergies et toute a 
production laitière des environs à la fabrication du beurre. 
Par la suite, toujours soucieux de mettre sur le marché le- 
meilleurs produits possibles, M. Deslauriers adopta le sys­
tème de pasteurisation.

En 1943, la demande du lait en poudre, à cause de la 
guerre, était très forte et l’on décida d’ajouter cette indus­
trie nouvelle à celle du beurre, déjà existante. D’année en 
année, qu’il s’agisse de l’un ou de l’autre produit, la pro­
duction a été sans cesse grandissante, au point de faire de 
la Crémerie de South-Durham l’une des entreprises les plus 
florissantes de la région.
Au cours des années, M. S. Deslauriers s’est adjoint trois 
de ses fils et un gendre. Us sont, aujourd’hui encore, ses 
collaborateurs immédiats et les continuateurs d’une oeuvre 
aussi bien commencée et maintenue.

KV-**

En avant, les jiasteurisatcurs et à l'arrière, t énorma baratte i beurre, 
h une capacité de 1600 livre»,

Ir genre thermoa", pouvant conserver le lait fc une tem­
pérature tu ajoure égale.
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Voici le personnel de la Crémerie de South Durham. On remarque, première rangée, de gauche à droite: MM. Clément TRA­
HAN. Paul DUSSAULT. Henri HOULE, Germain LAMOU REUX, Lucien TRAHAN, Guy DESLAURIERS, Robert 
DESLAURIERS, Conrad DUPONT, Théodore MONGEON; deuxième rangée: Adrien GREGOIRE, Gatton CHAGNON, 
Pince-Paul DESLAURIERS, Félix-Eugène LEFEBVRE, Monsieur Stméon DESLAURIERS, propriétaire, et madame DES- 
t. A U RI ERS. Mlle Pierrette PELOQUIN, MM. Urbain BEI HUMEUR, Germain HOULE, Orvet VERVIIU
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1,006,885 Ibs de lait en poudre et 628,412 Ibs de 
beurre fabriqués par la Crémerie de S. Durham en '46
Le propriétaire, M. Siméon Deslauriers, l'un des citoyens les plus avan­

tageusement connus des Cantons de 1 Est, récolte aujourd hui le 
fruit de longues années d'un persévérant labeur. — Débuts à 

St Liboire à l'âge de 17 ans. — Quand on fabriquait le fro­
mage à la livre. — Une entreprise munie de l'outillage 

le plus moderne. — Gros commerce de beurre et ex­
pédition de lait en poudre outre-mer.

Operations mécaniques dans des conditions sanitaires
par H.-Myriel GENDREAU

M Desiauriers ne se contenta pas 
de fabriquer le beurre; 11 se mit à 
en acheter considérablement pour 
en faire le commerce de gros et de 
détail. Il en vend une moyenne 
de 500 boites par semaine. Son plus 
gros marché est Montréal.

Il expérimenta la production de 
la caséine et de la poudre de ca­
séine. Il abandonna au bout de deux 
ans cette fabrication pas assez ré­
munératrice. Il la remplaçait, en 
1943, par celle de la poudre de lait, 
de beaucoup plus Intéressante.

L’un des fils du propriétaire, M 
Robert Deslauriers, est en charge
de ce département, tandis qu'un 
de ses gendres. M Lucien Trahan, 
surveille les opérations de la beur- 
rerie. Deux autres de ses fils, Pier­
re-Paul et Quy, sont ses hommes 
de confiance en ce qui a trait au 
camionnage et au ramassage du 
lait. Six camions sont sur la rou­
te constamment et vont chercher 
le lait dans un rayon de quelque 
douze milles de South Durham. La 
Crémerie emploie 21 p rsonnes ré­
gulièrement.

Les autres enfanta de M. et Mme 
Deslaurieis sont; Albert De .lau­
riers. qui dirige la Sutton Dairy; 
Mme Lucien Trahan iSimonne); 
Mme Romuald Jodoin 'Juiiett. >, de 
Ste-Christlne; Mme Gilles Dande- 
nault (Mariette), de LawrcnccvlUt.

L’EQIIPEMLNT
Lui bcurrerle elle-même a 60 par 

90 pied, et est munie d'ur.e ins­
tallation des plus modernes Un» 
foule d'opérations se font automa­
tiquement. Ainsi, les canistres do 
lait glissent-elles régulièrement -ur 
une bande a rouleaux, pour vider 
ensuite leur contenu dont la quan­
tité nette apparaît sur une balan­
ce pour la satisfaction des inté­
ressés. dl; paraître ensuite dans une 
laveuse. Elles en sortent, à l’autre 
bout, en un rien de temps, copieu­
sement rincées à l'eau chaude, puis 
séchées a la vapeur et .enfin, coif­
fées de leur couvercle L’opération 
se fait à un rytlune de six bidons 
k la minuté.

Pendant ce temps, après qu il 
en est pris un échantillon, le lait 
fait de lui-mème son chemin dans 
une série de tuyaux. Il est refroidi, 
filtré, amené dans un réservoir 
thermos d une capacité de 1,5'JO 
gallons installé dans un comparti- 
nent adjacent .

De U, lj est pompé vers un ré- 
thaud puis dirigé dans un sépara- 
,eur puissant, d'où le lait écrémé 
est canalisé vers le département 
le la poudre.

(A suivre en page 11)

Une florissante industrie familia­
le, fruit d’une longue persévérance 
dans le labeur Joint a l'ingéniosité, 
cohérent dans son expansion, est 
aujvard'hui solidement édifiée dans 
une petite localité sise prés de 
R.clim mi ; South Durham, dont

elle fait un digne sujet de fierté. 
Il s'agit de la Crémerie South Dur­
ham. qui compte 348 patrons et 
dent la production en 1946 fut de 
1.006.885 Ibs de lait en poudre et 
de 628.412 Ibs de beurre.

Ces seuls chiffres sont d'une élo-
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Voici U façade du niaga&in Proulx & VU» a South-Durham

PROULX & FILS
BOUCHERS - EPICIERS

• Epiceries de choix

• Fruits et légumes

Telephones 61S-3-2 — SOUTH-DURHAM, Que.

quence fort élogleuse pour le pion-1 
! nier de cette entreprise agricole, M 
i Siméon Deslaurlers, dont l’indomp- 
; table énergie a su triompher d'un 
barrage de difficultés les plus di­
verses avant de pouvoir respirer 
dans son affaire et connaître un 
succès établi, mais qui reste en 
plein essor.

Une breve rétrospective nous en 
convaincra. Fils de M. Azarie D<v,- 
lauriers, boucher, et de Adèle 
Beaupré, de St-Libolre. notre hom- ! 

1 me qui devait ètge une bonne Jeu- 
; nesse si l'on en juge par sa solide | 
apparence d'aujourd'hui, affrontait! 

; résolument la vie à 17 ans en ache­
tant de M. Honoré Côté une petite! 
fromagerie On y recevait 3.000 ü 
4.000 Ibs de lait par Jour. Pendant i 

j douze à quinze ans. "ça été tris- 
! te", nous confit M. Deslaurlers 
i On végétait: c'était Juste pour ac- 
i crocher les deux bouts
! Cependant, on était riche en cou- 
! rage. A 19 ans, U épousa Mlle Ida 
; Bachand. de St-Liboire. M, Des- 
lauriers essaya par le commerce 
des animaux, du grain, des terres 

! de trouver un revenu qu'il aurait j 
j vainement cherché dans l'exploita­
tion seule de sa fromagerie. Dire | 
qu'on fabriquait le fromage pour ; 

I le la livre’ On trimait six Jours 
! par semaine — autant vaut dire 
sept, car, en été, on trvailiait 
toute la soirée du samedi — et l’on 
finissait l'année avec un revenu 
de 600 piastres Mais encore fallait- 
il déduire de ce montant le coût 
de l'outillage, du chauffage, etc.

Vint un temps où M Deslauriers 
possédait, outre sa fromagerie, une 
ferme assez prospère. Il gardait 4 
chevaux. 20 vaches a lait, 75 porc»
A cette époque, soit é l'Age de 32 
ans, U "avait pris le dessus".

Il vendit alors toutes ses proprié­
tés pour venir s'établir é Danby, 
puis à South Durham, où i] acheta 
la beurrerle de M. Hormlsdas La- 
frenière. Dés son arrivée, il était 
en mesure de faire à son installa­
tion des améliorations pour un mon­
tant de $1,500.

A partir de ce temps, les affaires 
étaient plus souriantes. Avec la 
crème on fabriquait le beurre et.

: avec le Dit écrémé, le lait en pou- 
, dre Ce sous- produit est vendu aux 
! boulangers ou pour fins domesti­
ques: 11 sert à des fins multiples. 

On en fait des empaquetages a

La photo cl-deaMM nous montre* le Magasin Générai 
Je plu* complet de South-Durham.

Chez P. C. PR O VENCUER 

on trouve de tout!

P.-C. Provencher

Magasin Général

TEL 616-2

South-Durham, Qué.
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Celle photo a été prise lors d'une réunion spéciale du Cercle des Fermières de South Durham 
à laquelle assistait le R. P. PARE, rédemptons te, de Sherbrooke, que l’on voit sur la première 
tanqée. A sa droite, on reconnaît la déi'ouée pré sidente du Cercle, Mme P. C. PROVENCHER, 
présidente de la Fédération régionale des Cet des de Fermières.

La Tribune, Sherbrooke, sameOi, S ma • 1 '17 Paije 11
ion, B. Doyle, O. Fee, A Oodbout, 
B Hyde. I. Johmton, A La barre, 
W. Leblanc, A. Lester. W. Lester, 
J Lewut, A Mallette. K Mandigo. 
C Menard. M Gunter. L. Newell 
B Miller, C. Mills, G. Montgomery, 
W. Montgomery, W. M ,ore, A 
Mountain, M. Norrell, A Noël, C 
NotJ, R. Patrick, A. Picken, G 
Pieken, O Roy, A Tétreault. A 
Trahan, G. Woodburn, R, Wood- 
burn, C. Laurion.

Au Cercle des 
Fermières de 
Souih-Durham

Le Cercle de Fermières de South 
Durtiam a ëté fonde le 2 avril, 1SW4 
par Mlle Alma Ohaaipoini, déléguée 
de l'Ecole des Arts Domestiques de 
Québec. 28 membres s'inscrivirent.

Ce cercle appartieat au district 
agronomijue No. 8 et compte une 
centaine de membre*. Cest l ac 
ddi plus progrc-.-ii» du distri : et 
p. ede tout l'outillage néreasaL-* a 
son développement. D-ux fois, il a 
eu l'avantage de bénéficier des 
cours de couture et de tissage don­
nés par le ministère de l'Agricul­
ture. Il sut aussi toujours prendre 
une part acüve dans les oeuvres t* 
bienfaisance paroissiales.

Le bureau de direction est forme 
comme suit: présidente, Mme P-C 
Prot .ncher; vice-présidente, Mme 
Frédéric Cardin; se'-tres, Mme 
Lucien Royer; lectrice-bibliothécai­
re, Mme Georges Ricard; const- ,.é- 
res, Mmes One. .me Leclerc, Hs-nn 
Boisvert et Eugène Beauregard 
Mme Provencher a aussi été élue 
présidente de la fédération régio­
nale du district No 8

1,006,885 Ibs de lait en poudre et 
628,412 Ibs de beurre fabriquées 
par la Crémerie de S. Durham, en’46

(Suite de 1a page 101 
La crème est introduite dans 

quatre pasteurisa tears, dont trois 
ont une capacité de 4üo galions 
chacun et l'autre, de 300 gallons.

La température du pasteurisateur 
es; de 190 degrés lorsqu'il reçoit 
la crème, mats elle doit être abaissée 
à 40 degrés. Une énorme baratte 
reçoit alors la crème qu'en trois 
heures elle transforme en 1,800 Ibs 
de beurre, soit 32 boites. On peut 
faire quatre bru es par Jour. Le 
beurre est remisé dans un entre­
pôt frigorifique capable de rece­
voir 300 boites. On se sert de boites 
de carton.

Dans une autre pièce, une machi­
ne actionnée par un moteur sec­
tionne des blocs de beurre en mor­
ceaux d'une livre. On passe ainsi 
15 boites à l'heure. A l'intérieur, 

transporte le beurre en grande 
antité au moyen d'une solide 

voiturette en fer.
Le laboratoire n'est pas la partie 

la moins intéressante a visiter 
Void un centrifuge dans lequel les 

rouvettes a la graduée contenant 
i échantillons de lait subissent 
i mouvement giratoire durant 
is minutes. On détermine ainsi 
teneur en gras, gardée en fiche 
dont l'inscription est remise en 
jlicata au patron. Il y a encore 

la balance qui sert à vérifier le 
pourcentage dëau dans le beurre 
Une autre balance sert à peser la 
creme des échantillons.

Une porte s'ouvre sur le bureau, 
une pièce bien éclairée et munie, 
elle aussi, des machines à calculer 
les plus perfectionnées, réalisant 
ainsi une grande économie de 
temps.

La bâtisse voisine abrite la fa­
brique du lait en poudre, aux murs 
et au plancher finis en ciment. Les 
dimensions de la pièce centrale 
•ont de 48 par 36 pieds.

Des tuyaux sanitaires apportent 
de la crémerie le lait écrétné pour 
le déverser dans un réservoir ther­
mos de 3,000 gallons. H y est gardé 
pendant 24 heures, tenu en mou­
vement sou* l'action d'une petite 
hélice fixée au fond du récipient, 
à une température de 170 degrés, 
grâce h un système de chauffage 
k la vapeur.

Le lait est séché dans de gros 
appareils dont les cylindres le ren­
dent en lames minces comme du 
fin papier très blanc, retombant 
dans des panneaux d'où il est pous­
sé automatiquement vers des mou- 
lange., métalliques, au-dessous des­
quelles on installe des barils de 
200 Ibs de capacité. 6,000 Ibs de 
lait sont traitées de la sorte par 
heure, transformées en 4,500 ibs 
de poudre. On fabrique aussi de 
la poudre de lait entier, mais en 
beaucoup moins grande quantité 

Attenante mais séparée par un 
mur de blocs de ciment, la cham­
bre aux bouilloires a aussi son 
système automatique. Les feux y 
consomment environ 50 tonnes de 
charbon par semaine.

tout jeune â South Durham, ou il 
débuta comme commis au magasin 
de M. Achille Jacque*. Il y de­
meura six ans, puis acheta son 
poste actuel. Il est memore des 
Chevaliers de Colomb. B entretient 
une patinoire publique, un Jeu de 
croquet et un tennl*.

L’industrie avicole y est au.s i à 
l'honneur et, sur ce chapitre, men- , 
tionnons que M. René Bathalon 
dirige pour son compte une exploi­
tation avicole des plus modernes 
depuis prés de cinq ans. Elle com­
prend un élevage de 4,000 à 5,000 
poules.

South-Durham, centre 
commercial de plusieurs 
localités environnantes

(Suite de la page 7)
| trouvent la manufacture, un en­
trepôt et une salie d'exposition. 
Il fit l’acquisition de cette indus­
trie de M J B Boisvert, de South 
Durham.

Voulez-vous une bon garage? M. 
Oeorges Moreau est à votre service, 
M. Moreau a une installation et un 
équipement modernes et peut faire 
n importe quel genre de repara­
tions. Il est aussi agent de com­
pagnies d'automobiles et de Mi­

mions Avant de s'établir â South 
Durham. U a travaillé aux Etats- 
Unis. C'est un mécanicien de 24 
ans d expérience.

Un autre honune d'affaires qui 
ne reste pas les bras croisés, c'est 
M. Lorenzo Leblanc, propriétaire 
d'un restaurant-épicerie et d'un sa­
lon de coiffeur et dirigent un centre 
d'amusements pour la Jeunesse. Il 
acquit en 1933 ce commerce de res­
taurant de son frère Donat, qui 
lui-méme succédait A toute une 
suite de propriétaires, soit MM. E- 
phrem Laflamme, Zephyr Leblanc 
ses ondes. Pierre Préfontaine, etc 
M. Leblanc est né, le 1er mars 190! 
à St-Denis-sur-Richelleu, fils d 
Donat Leblanc, courrier et huissier 
et de Victoria Laflamme. Il vint

Un monument 
aux héros de 
South-Durham

South Durham a fourni un bon 
nombre de see fils aux divers ser­
vices dans la deuxieme Grande 
Querre. Aussi, la muricipalité leur 
a-t-elle érigé un monument com­
mémoratif sur lequel on lit Tins- 
cription suivante: "Guerre 1939-45 
War”, ainsi qu'une liste des noms 
que voici:

C Bates, B Dionne. S Beaulac. 
G Bisson, C. E. Cruchon. E. Dxvtd-

/. Charles-Olivier LECLERC, 
Krétaire-trésoner de la muni- 
palité de South Durham

CULTIVATEURS...
Voyez-nous pour Ra­
chat de votre pro­
chain instrument a- 
ratoire. Nous sommes 
représentant auto­
risé des instrument 
de marque

INTERNATIONAL
ET AUTRES MAK 
QUES REPUTEES

H. TRAHAN
FORGERON

VOIT! RII K — REPARATIONS GENERALES

SOUTH DURHAM QUE.

HOTEL
“LA BRETONNIÈRE ?»

OMER DUPl'IS, prop.

EXCELLENTE CUISINE CANADIENNE 
CHAMBRES CONFORTABLES 

TELEPHONE 605-2-1 SOUTH DURHAM

DOYON & FRÈRE
ENR.

MANUFACTURIERS DE CERCUEILS

TÉLÉPHONE: 616-4 SOUTH-DURHAM, Qué.



'i> i2 1 sh rhr. K ii, « mar* KMT ; 8ntrepôt ût I’Acton Rubber Ltd;
allonge a I’Acton Silk Mills; 
moulin de la Cjciété Liniére et----Act0"alé

La Chambre de Commerce d Acton Vale 
groupe une elite dont les activités 

ont depuis 7 ans des résultats precis
( et orjîanirtme ne se fowrne pa» à l’étude de l’éconwni- 

cjue, mais s'occupe encore de choses sociales, sporti­
ves et autres. — Comités destinés à promou­

voir le commerce et l'industrie. —r For­
mation d'une bibliothèque, visite* 

industrielles, débats oratoires, 
etc. — M. Gérard I»ésilets, 

président.

M. FERNAND GAGNON, SECRETAIRE

Nom dwons le» tafoRTiatian» qui 
•uivent au sujet de la ChamOre de 
C'vnmerc-e d'Aeton Vale, au dévoué 
s: .■■rétaire de cet organisme, M. 
Fernand Gagnoo.

La Cltajnûre de Commerce de* 
Jeune , étadiie dan» Acton-Vale d<-

M Ciéracd DESIl.ETS, prési­
dent de la Chambre de Commet­
te des Jeunes d'Aeton Vale et 
propriétaire de l'Imprimerie Dé-
silets.
f,.; an compte une ctnq'jantal- 
, ■■ de memijrrs sixt.- la présidence 
d - M Gérard Dèsilets.

l/s c.uoseil de la CSiamtare est 
f - oKiune suit: MM. Gérard. 
D: -s ; ïr-e; Ooi t ■. Jules Beau-’ 
grand. Paul-E Douville, Marcel 
B navert. Maurice OliarledoLs, Bo-t 
Li! I Oliarhjbois, André Gagnon, 
Armand Brouillette, Adélard Val-| 
lieras, J-an Roy, J os Cïiadwlck, dl- 
reeteurs J -P, Marceau, aviseur lé-1 
(i. et Fernand Gagnon, secrétaire.

1 ,as aoUvltés de la Charnttre ne 
m- lur.iten: j»aa à l'ordre éc-moml- 
q i‘, ssn comité» s'occupent de cho­
se.-, sociales et récréatives: Visites 
liKiustrieile». dîners-causerie», dé-

bats oratoire», étude d» langlala, 
divulgation d'un Journal <L« Val 
d'Aeton), organisation d'un» bl- 
bliotlieque. organisation d» la célé­
bration de» fête» de Dollard et de 
la St-Jean-Baptiste, festival, tom­
bola, partie» de sucre, d» cartes, 
d'huître», etc.

Tout en «yaiu aussi son "Bureau 
de développemeinit Industriel', la 
Cuambre <je Commerce est à réali­
ser 1a formation de deux comités 
nouveaux:

Un comité d'études du commerce 
et de l'industrie, ayant pour but 
de découvrir et de développer les 
aptitude» de ses mamtores, d'étudier 
en commun les projets qui les in­
téressent particuliérement, et de 
concentrer les Initiatives pour as­
surer ta réussite de leurs ambitions 
quand .es circonstances 1» permet­
tront;

Un autre comité, d'expansion du 
commerce Peuvent y prendre part, 
tous les commerçants de notre vil­
le, car U a pour but l'étude des mé­
thodes et moyens & adopter pour 
favoriser l'Achat cher nous.

La Chambre de Commerce s'in­
téresse aux progrès d'Aoton-Vale, 
en collaborant de plus en plus avec 
les autorités municipales, avec les 
commerçant» et les industriels, en 
faisant, en leur faveur, toute la 
publicité possible, en vu» de mieux 
faire connaître es réels avantages 
qu'offre Acton-Vale i l'Industrie et 
au commerce

Ceue Chambre tend à fait» de 
ses membres une élite en les en­
courageant à continuer et a com­
pléter leur formation profession­
nelle, par l'étude Individuelle, par 
la coordination des idées portées à 
l'étude en comité, et par l'encou­
ragement des belles Initiative»

Acton a depuis 
3 ans son Unite 
Sanitaire

L'Unité Sanitaire du comté de 
Bagot est établie depuis trois ans 
à Acton Vaîe. Le Dr Désiré Auger, 
officier mdlcal d» cet organisme, 
est assisté dans son travail, de 
deux gardes-malades, Mlles Annet­
te Côté et L Bernard.

(Suit» d» la page i)
! nestiquos M devient, par oonsé-

I
'quent. un Important artki» d'ex­
portation.

ACTON SILK MUA» 
L'Acton Val» Silk Mills est une 

; industrie qui a été fondée en 1833 
: par MM P. P. Demers et Roger 
LaBrèque, qui est devenu prési­
dent de l'entreprise en août dernier, 
a la mort de son partenaire. C'est 
une industri» trépidante d'activité, 
en plein essor, qui emploie actuelle­
ment 130 personnes, homines et 
femmes. L'usine a 35,000 pleda de 
!»lanoher, et une allonge dont les 

plans prévoient deux étages, aux 
dimensions de 80 par 38 pleda, est 
en vole de construction.

124 métiers fonctionnent réguliè­
rement dans un établissement lar­
gement éclairé au fluorescent. On y 
fait le tissage général de tissus à 
la verge, du synthétique, du coton 
et de 1» laine. Dlx-sept machines 
auxiliaires sont Installée» dans 
le département de» opérations pré­

liminaires. soit la torsion du brin, 
l embobtnage, le dévtdage, etc.

SOCIETE LINIERE
M LaBrèque. bien que Jeun» en­

core, est aussi l'un des pionniers de 
la culture et de l'IndusErte du lin à 
Acton Vale. En effe» en 1841, en 
compagnie et société avec M. P. P. 
Demers. 11 débutait en cett» voie 
par l’ouverture d'un moulin de 
broyage. Va sans dire qu'il y avait 
la matière première. Le» promoteurs 
de l'entreprise y avalent prévu en 
faisant eux-mèmes la culture du 
lin Ainsi, M. LaBrèque avalt-11 en­
viron 400 acres en culture, ert les 
approvisionnements supplémentai­
res lui venaient d'une cinquantaine 
de cultivateurs des alentours.

La Société Liniére a aujourd’hui 
une magnifique bétisse. boulevard 
St-André. C'est la résultante de dé­
buts faits par des amateurs qui a- 
valent confiance en de» possibilités 
intéressantes en ce domaine. A la 
suite de certains succès, on com­
manda de la machinerie pour filer 
le Un, une fols effectuée l'extraction 
de la fibre. Le mouim agrandi a 162 
pieds de profondeur par 86 et 30 
pieds de largeur,

Ui filature du Un est plutôt diffi­
cile et nécessite une main-d'œuvre 
entraînée. Le fil ordinairement em­
ployé est un mélange de Un cana­
dien avec du lin hollandais ou bel­
ge. car, seul, le Un canadien ne se­
rait pas assez fort pour certaines 
fins. On en confectionne des arti­
cles de maison les plus varié», tels 
que draperies, couvertures d'ameu­
blement, de la toile, de» serviettes 
de bain ou pour essuyer la valsseUe. 
etc. C’est un tissu des plu» résis­
tants et, partant, très économique. 
Il est vendu sur le marché cana­
dien. Les perspectives sont encoura­
geantes en ce domaine, ajoute M 
LaBrèque, ‘ car nous nous prépa­
rons à concurrencer avantageuse­
ment les produits du Un importés 
sans tarifs douaniers et vendus au 
pays. Nous avons demandé au gou­
vernement d’imposer un tarif sur 
l'importation des produits similai­
res à ceux que nous fabriquons Ici'”. 

M. Roger LaBrèque est né le 7

il

LA CIE LEGARE LIMITEE
Mme ROLAND GUILBERT, rep. 

TELEPHONE 92 ALTON VALE

août 1812, à Québec, le fils de Char­
les LaBrèque, avocat, et de Mercédès 
Dionne, de Québec. Il fit ses études 
classiques è Ste-Anne de la Poca- 
tière et à Détroit, puis entreprit 
un cours de génie civil, A Détroit, et 
gradua en 1834. n s'en vint alors à 
Acton Vale, où U se lança dans l in- 
dustrie, en commençant par l'Ae- 
ton Silk Mills. En 1843. U épousa 
Marie-Paule Rajotte. fUle de .Ar­
thur Rajotte, de Drtanmondville, 
député de Drummond-Arthabasku 
et maire de sa ville. Il est l'heureux 
père de trois fils.

En outre déire le président de 
l'Acton 811k Mills et de la Société 
Liniére, U est directeur du Conseil 
National du Un. vice-président de 
la Textile Society of Canada, mem­
bre de 1'American Society of Me­
chanical Engineers, membre de 
l'Association des Manufacturiers Ca­
nadiens. Il est aussi Grand Che­
valier du conseil No. 2825 pour un 
troisième terme, fondateur de la 
Chambre de Commerce locale, et U 
est un excellent Jouteur au tennis, 
ayant participé a plusieurs tour­
nois. au hockey, à la balle-au-mur, 
ce dernier sport étant celui où 11 
se distinguait le plus aux Etats-U­
nis. M. LaBrèque, qui fut êchevin, 
s'intéresse â tout ce qui concerne 
l’avancement de sa municipalité.

M. J. R- TRUDEAU
M J. R Trudeau conduit au suc­

cès une manufacture de cuir et un 
atelier de mécanique ;>our fins de 
réparations générales. Il dirige cet 
atelier depuis 38 ans, ayant succé­
dé 11 y a dix ans a son père. M J. 
A. Trudeau, qui Lavait fondé.

Outre cet atelier où le travail est 
effectué par des experts, M Tru­
deau dirige une ^importante manu­
facture de cuir, 'dont la preduction 
est graduellement passée de 2,000 à 
10 000 pledes par semaine. Les peaux 
sont reçues, déjà traitées, de l'On­
tario. On travaille Jour et nuit dans 
ce departement, qui occupe une di­
zaine d'hommes bien entraînés.

L’installation comprend, entre au­
tres, quatre énormes barattes d'une 
capacité de traitement de 1,000 Ibs 
à la fols, une machine à mesurer le 
cuir en nombre de pieds carrés, une 
presse à Imprimer le grain du cuir, 
des rouleaux pour amollir ou glacer 
le cuir, etc. Ce cuir, fabriqué d'a­
près les procédés les plus modernes, 
sert à confectionner des gants, mi­
taines ,etc. et est vendu dlrecte- 

| ment aux manufacturiers de ces ar- 
1 tides. M. Trudeau construira bien- 
tôt un vaste entrepôt.

L'Industrie du cuir est bien à sa 
(place dans une ville et une région 
I qui a connu tant de prospères tan­
neries, qui ont longtemps constitué

Tune des Industries basique* de nos 
pionnier». Il y en eut à Acton Vale, 
à Roxton Fulls, à Dunby, qui filent 
de grosses affaire».

M J. R. Trudeau est né à Saint- 
Hyacinthe et e»t venu en bas àg» 
à Acton Vale. Il débuta avec la 
Bagot léather, où U demeura deux 
ans. Cette Industrie ayant fermé ses 
portes, il s'en alla travailler pour 
la Eastern Leather, de 8t-Hyacin­
the, qui ferma à son tour. C'est alors 
qu'd ouvrit une tannerie avec son 
père à Acton Vale. M. Trudeau est 
Chevalier d» Colomb, membre de la 
Chambre de Commerce et du Bureau 
de Développement Industriel.

B y a aussi à Acton Vale un» 
Importante manufacture de chaus­
sure».

M. Roger LaBrecque 
Grand Chevalier du 
conseil d'Aeton

M Roger LaBrèque, industriel 
avantageusement connu de la région, 
est le Grand Chevalier du oonseU 
1326 des Chevaliers de Colomb d'Ac- 
ton Vale ,et le Député Grand Che­
valier est M. J. P. Marceau, gérant 
local de la Southern Canada Power 
Co.

Les autres membres de l'exécutll 
sont les suivants: secretaire-archl- 
viste, M. Raoul Blanchard; secré­
taire-financier, M. Cyrille Létour- 
ueau, gérant local de la Banqu» 
Canadienne Nationale depuis plu­
sieurs années: garde Intérieur. M. 
A. Bisson; garde extérieur, M. J. B. 
Chagnon; Intendant. M. Adélard 
Valhères; syndics, •g.'.t Roger Caty, 
E. Côté, Maurice Charlebois; chan­
celier, M. Onil Deslauriers.

Agronome et trois 
groupes agricoles 
à Acton Vale

L'agronome du comté de Bagot est 
M Raphael Rousseau, dont le bu­
reau est situé dans la ville d'Aeton 

! Vale.
Trois Importants groupes agrico­

les sont aussi organisés dans cett» 
i municipalité.
I Un cercle de Fermières y est or­
ganisé depuis au moins sept ans, 

] et il compte act uelleanent une sol- 
ixanlaine de membres, dont Mme

I
Vaimore Lolselle est la présidente.

Il y a aussi un groigte Jaciste, 
dont M. Gilles Robert est le prési­

dent, ainsi que deux groupes de là 
|J. E. C. Le président, chez les gar- 
■çons, est M. Denis Plon, tandis que, 
pour la section des filles, lee pré­
sidentes conjointe» sont Mlle» Béa- 

Itnce Fillon et Rita Plasse.

M. Roger I^aRrèque, président 
| fondateur de la Chambre de 
; Commerce des Jeunes d'Aeton 
j Vale et propriétaire de l'Aeton 
Vale Silk Mills et de la Socié- 

ili Liniére du même endroit.

MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION

TAPISSERIE
PEINTURE
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QUINCAILLERIE
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ETC

J.-A. V VLLIEKKS, prop.
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J. A. VALUÈRES Enr.
Rue du Marché — Téléphone 32 — Acton Yale



Elle érige trois autels dans sa 
maison à Acton Vale en reconnaissance 

au Sacré-Coeur et à “bonne Sainte-Anne”
Mme Jean-Haptiste Mérette, d’Acton Vale, proclame 

qu’elle a été sauvée miraculeusement 
de la mort.

DES LAMPIONS BRULENT SANS CESSE

Mme Jean-Ba.pU»tc Mérette. ru» rette était redevenue en parfaite 
St-André, Acton Vale, proclame condition physique, 
qu'elle a été sauvée de la mort par En reconnaissance, elle se fit men­

diante pour les pauvres, sollicitant 
de porte en porte pour les petits 
orphelins de Notre-Dame-des- 
Champs, dans le Témiscouata. Et 
elle transforma son salon en un lieu 
de prières.

Acion Vâle a sa 
Caisse Populaire 
depuis quatre ans

Une Caisse Populaire a été fon­
dée le 12 août IMS à Acton Vale. 
Elle fait beaucoup de progrès, puis­
qu'elle compte déjà 484 membres 
dans la ville et la campagne. Son 
actif est de $144,170.29.

Le gérant, qui en est aussi ;e pré­
aident, est M. Joseph Demandes. 
Les autres membres de l’exécutif 
sont: vice-president, M. Romuald 
Oh a* non; directeurs: MM. Gaétan 
Loiselle et Charies-Léon Martel,

d'Acfon-Vale

un miracle et aussi s'est-elle em­
pressée de convertir son salon en 
une chapelle où trois autels sont 
dressés en reconnaissance au Sacré- 
Coeur et & la “bonne Sainte-Anne".
Elle y entretient continuellement 
des lampions qui brûlent a l'inten- 
.tion des malades. Une grande abon­
dance de fleurs décorent aussi ce: n’ L‘ J
endroit de piété et de dévotion, qu: UlO'lfâpilIfi 06 
veut aussi honorer les saints noms j ■ r
d llmmacuiée-C nception, de sair.t'M Anyfp irôitflCn 

de j'Fn- j__  ... *
fa:.t-Jésus.

Mme Mérette est veuve depuis 
deux ans. En 1939, elle souftrait 
d un cancer d'estomac très avancé, 
raconte-t-oa. Condamnée par la mé­
decine, elle mit toute sa confiance 
en !a "bonne Sainte Anne", Pendant 
cinq semaines elle ne mangea que 
de la glace, mais elle continuait 
toujours de prier avec ferveur Or, 
un Jour, après avoir entendu les 
voisins réciter auprès d'elle les priè­
res des agonisants, elle reprit subi­
tement toute sa connaissance et se 
leva parfaitement guérie. Son mé­
decin constata de fait la guérison 
et, moins d'un an après, Mme Mé-

M. Andre Gagnon, directe: 
gérant de r'AcUm Rubber L:: 
est lun des jeunes hommes d'af­
faires les plus en vue ce toute la 
région, \

U est né à Montréal, V fis de 
M. Georges Gagncu. fi étudia d'a­
bord au Mont St-Louis, puis 
l'Ecole des Hautes Etudes C nimcr- 
clnks, où 11 od. :u son brevet en 
scienoes commerciales.

les "squatters” 
au township de 
Durham vers 1800

Le premier blanc qui «oit venu 
s'établir dans le township de Dur- j 
hara était un Yanlü loyaliste. Il 
venait de Freiisbufg, prés d*

\ H&ttsburg. dans l'Etac de New- 
Yoric. Son nom était William 

1 Cross et sa femme «'appelait Phi- 
nela Lattmg.

| C'est ce que nous apprenons en |
; lisant un chapitre consacré aux) 

••ers” dans le livre de Jo­
seph-Charles St-Amant: "Un Coin 
des Cantons de l'Est." Nous Oon-1 
! muons la citation:

"Cross choisit pour établir sa 
cabane de "squatter” l'un des si-1 
tes les plus enchanteurs de la 
vallée de la rivière St-f'rançois, à 
l'ouest de l'embouchure de la ri­
vière Noire, au centre du township 
de Durham et à environ un mille 
du riant village d'ülverton, alors, 
tout naturellement, couvert d'une 
épaisse forêt,

A cet endroit, la rivière, par 
un meandre gracieux, forme une 
y Aie pointe de terrain plat dans 
les hauteurs de Durham et de 
Kingsey, près des cascades.

“C'est là que naquit vers 18021 
ou 1803 le premier enfant de race 
blanche des townships de Durham, 
Wickham et Grantham, et proba­
blement de Knigsey: Mile Oélia 
Cross, fille du premier "squatter’.

"Elle épousa plus tard M. Archi- 
bald McLean qui pendant long- 
;omps tint la traverse à laquelle 
il donna *on nom, celle ménu' 
qu'exploite aujourd'hui M. Orner | 
J utras.

La Tribune, Sherbrooke, samedi, 8 mars 1U17 Page 1S

"Comme 11 n'y avait pas alors 
e chemins, M. Cross et sa femme 
latent descendu» en canot, sui­

vant le cours de la rivière depuis 
t.H’i'b-DOkp ou Lennoxvülc. Je 
n al pu m assurer de la date pré­
cise de l’arrivée rie M. Cross, mais 
t! après les renseignements les plus 
précis, c'est en 1801 que fut ouvert 
le premier ''désert" dans Dunham.

"M. Cross acheta quatre ou cinq 
lots de terre, et comme "squatter" 
il obtint un octroi de 200 acres. 
I! prit sa patente en 1822. M. 
Cross fut le premier à s'apercevoir 
des inconvénients de la politique 
de chauvinisme alors suivie par le 
gouvernement. En 1802, un grand 
nombre de terres furent accordées 
par patentes à des favoris qui 
n'avaien tpas même la pudeur de 

le ski, la chasse et la;cacher leurs titres dans leurs actes 
i publies

M. Gagnon ne s'occupe pas de 
politique, mas cota acre ses 
tés à promouvo.r les Intérêt, de 
'importante Lndurtrie dont U a la 
ttrection, amm qu'aux q^iv.,u»:ts 
d'intérêts civique.

D est memore du Oercie Univer­
sitaire de Montréal, du Club de 
Golf de St-Hyacinthe et du Ciub 
Canadien de St-Hyaeintiie. Il est 
Chevalier de Colomb, membre du 
conseil d’Acton Yale.

H est aussi juv-: rient de l'Asso­
ciation Athlétique Amateur d'Ac- 
ton Vale et vice-président de la 
Chambre de Commerce des Jeunes 
du même endroit.

H affectionne les sports au grand 
air, en particulier le golf, le tennis, 
le basebai 
pêche.

ê,

.. «

SALON TRANSFORME F.N CHAM LLE — Mme Jean-H:., liste Mérette, 
d'Acton Vale, entretient 375 lampions qui brûlent Jour et nuit devant les 
autels qu'elle a érigés dans sa maison en reconnaissance et hommage à 
plusieurs saints, pour avoir miraculeusement recouvré la santé.

Teste des douce missionnaires des de la province, ne s'occupaient
Townships, quil résume, une ex 
celiente description de cet état de 
choses. Je le cite:

de leurs propriétés, et refuanitni 
de contribuer aux frais des routes 
à ouvrir; d'autres étaient inoon-

'De 1802 & 1815, une certaine,nus et tenaient A resta’ comme
étendue de terres des Cantons de 
l’Est i&30,000 acres) était tombée 
entre les mains de plusieurs pro­
priétaires ou sociétés de -pécola- 
leurs .qui les avaient obtenues à 
vil prix, et A des conditions qu'ils 
n avalent pas remplies. Oes terres 

'furent longtemps un< obstacle &
Il est l’heureux père de quatre' 'Tuncotte, dans le "Canada sous1 la colonisation. Parmi les prepriè- 

enfants et réside A Acton Val:’. l’Union'', donne, d'après le mani- 'taires, es uns, toujours absents

tels afin de venir plus tard dé­
posséder les colons qui auraient 
augmenté la valeur de leurs terre» 
par la culture; d'autres enfin s’op- 
j> violent par esprit de lucre A 
l'établissement des terres qui leur 
avaient été ae-'ordées dans un but 
purement colonisateur, où, ce qui 
revenait au même, demandaient 
des prix extiorbitants".

A gauche, photo du nisfifasin à rayons 

Lionel Paquette, dont la construction 

vient d’être terminée, et à droi­

te, M. Lionel Paquette, 

le propriétaire

MAGASIN À RAYONS
CONFECTIONS et MERCERIES POUR HOMMES, DAMES et ENFANTS

Rue Hôtel-de-Ville Tél. 16 Acton-Vale, Qué.
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Le presbytère de St-André d'Acton Vale

Vieille bâtisse qui, une fois démolie, 
sert a l'érection d'une nouvelle usine; 
la “Acton Vale Cycle Mfg. Co. Ltd,”

On prévoit la construction d'un nouvel édifice munici­
pal au coût de $15,000 environ et des travaux mu­

nicipaux pour une trentaine de mille dollars 
cette année. — Une salle des convocations 

appartiendrait à la fabrique. — For­
mation d’un Syndicat Coopératif 

de la Construction. — Coopé­
ration entre le conseil 

municipal et la 
Chambre de 

Commer­
ce.

Vif ESSOR A LA CONSTRUCTION LOCALE

Le cvnseil municipal et la Cham- 
bi e de commerce des Jeunes & Acton 
yaJe font montre d'une bell» coo-

rration, avec des résultats d'une 
rtée vtcique et matérielle encou 
re«eante. Ainsi, la Chambre des 
jeunes a forme récemment un bu­

reau d'expansion Industrielle ainsi 
qu’un Syndicat Coopératif de '.a 
Construction. Le conseil munici­
pal, mis au courant de ces Idées 
neuves et remplies de promesses 
pour l'avenir, a consenti la vente 
lu prix nominal de il 00 du vieil 
fyl-el de ville â ce syndicat. C’est 
ainsi que. de la démolition d'une 
bâtisse désuète est surgle la cons­
truction d'une nouvelle usine dans 
La municipalité: la "Acton Vale Cy- 
tS- Mfq. Co. Ltd."

Voilà une magnifique démons- 
Üatlon de la coopération qui existe, 
pour le plus grand bien de tous et 
l'avancement de la localité, entre 

deux principaux corps civiques 
Je l'endroit.

Disons tout de suite que l'“Acton 
Çycle" emploie déjà une dizaine 
d'hommes et qu elle est appelée 
vraisemblablement à des développe­
ments ultérieurs Ses dimensions 
sont de 125 par 60 pieds, et elle 
à l'OÛte de $7.000 à ifl.000

La Chambre de Conunerce a aus­
si formé un bureau d'expansion In- 
Jtntrlelle et un de ses comités s'est 
pocupe des préparatifs ayant trait 
au numérotage des maisons.

Ajoutons au chapitre de la cons­
truction que l'Industrie du bâtiment 
eV- très active à Acton Vale. Une 
soixantaine de logis ont été cons­

truits depuis un an. et l'on anticipe 
que ce chiffre sera dépassé cette 
année.

Disons aussi que la Chambre est 
en vole de se former une bibliothè­
que et qu elle a Inauguré des cours 
d'anglais, trois soirs par semaine, 
au profit de la population.

LE CONSEIL
I,e conseil municipal, ayant à sa 

tète un maire dévoué qui a été réé­
lu pour un troisième terme, a d'im­
portants projets sur le tapis con­
cernant le développement de la vil­
le. Le maire est M. J. W. Cantin 
et les échevins sont: MM. Joseph 
Dcslandes, Edmour Gagnon. Lio­
nel Paquette, Lucien Desautels, Syl- 
vanle Campagna, Robert Boisvert 
M Robert Fagnan, N P , est le se­
crétaire de la municipalité deput» 
1927.

La population actuelle est de 3,- 
846 âmes, dont 2.821 pour la ville 
et 1,025 pour la campagne. Il fut 
un temps, toutefois, où la popula­
tion était même plus forte C'était 
lors de la ruée vers les mines de 
cuivre, à l'endroit où se trouve au­
jourd'hui une importante carrière 
de pierre. Et 11 y avait Ici un mar­
ché à foin considerable.

Acton Vale est exceptionnellement 
située du point de vue des moyens 
de communications. Lee deux voles 
du Canadien National et du Cana­
dien Pacifique la desservent, ainsi 
qu'un splendide réseau routier avec 
service d'autobus dans toutes les 
directions: Asbestos, Richmond 9t- 
Hyaclnthe, Granby. Drummondville.

Montreal et aoerurooae. la vine 
possède encore deux services de 
transport par camlotu,

AQUEDUC
Les échantillons de l'eau munici­

pale prouvent qu'elle est de toute 
première qualité. Elle est pompée 
de la rivière Moose i passant par 
Acton) par un moteur mû par élec­
tricité ou essence, puis traitée à 
une usine de filtration. Un vaste 
réservoir d'une capacité de 123,000 
gallons d'eau a été bâti en 1923. M 
Charles Barnier est je surintendant 
de l'aqueduc.

Outre la rivière Moose, deux au­
tres rivières visitent Acton Vale: 
la Blanche et la Noire, et toutes 
trois se déversent dans la St-Fran­
çois.

De grands travaux d'égouts sont 
projetés pour cette année. La ville 
a un bon système de protection con­
tre l’incendie, et elle a augmenté 
en ces dernières années sa tuyau­
terie. son équipement de boyaux et 
ses bornes-fontaines Elle a un ca­
mion à feu depuis 1931 et elle a 
engagé une dizaine de pompiers vo­
lontaires. Ces mesures ont été pri­
ses à la suite de la fameuse confla­
gration qui avait Jadis ravagé les 
Quartiers Sud, Centre et Nord. Ic 
gouvernement provincial, par l’en­
tremise du député Phaneuf. était 
dans le temps Intervenu pour se­
courir la douzaine de familles que 
le sinistre avait Jetées sur le pavé 
L’usine de filtration a été construi­
te en 1923

AUTRES PROJETS 
Le maire et le secrétaire s’accor­

dent à prévoir beaucoup d'avance­
ment dans la ville dans un avenir 
rapproché, tant du côté municipal 
que du cdté Industriel. Les taux 
pour l'assurance-feu sont raisonna­
bles. Ceux de la taxe foncière mu­
nicipale sont de $140 depuis 1927 
et de $1.00 pour les écoles.

Un montant de $45,000 a été vo­
té par réglement pour fins de di­
vers travaux dans la ville. De ce 
montant, environ $15,000 seraient 
requis pour la construction d'un 
nouvel hôtel de ville, une bâtisse 
de deux étages. Elle comprendrait 
les bureaux de la municipalité, les 
départements du feu et de la police 
ainsi que la salle des délibérations 

Une autre salle serait aussi cons­
truite. mats Indépendamment, pour 
fins de convocations et de réunions 
les plus diverses. Elle appartien­
drait à la fabrique.

Le chef de police est M. Donat 
Leolerc et le chef des pompiers, 
M. Louis Vlau.

L’électricité est fournie par la 
Southern Canada Power Co. Acton 
Vale est la seule ville du comté à 
avoir un bureau du rationnement 
dans le bureau de l’hôtel de ville.

; Ce bureau temporaire est situé dans 
la résidence du notaire Fagnan. qui 

I est aussi secrétaire du bureau de 
i rationnement.
j Ajoutons qu'Acton Vale est pour­
vue d'un cinéma, d'une patinoire 
publique au collège, d une grande 
salle de quilles, de Jeux de tennis, 
et qu’elle compte d'excellents clubs 
de hockey et de baseball.

Sur la roula 
d'Acton-Vale

Ia vUl* d'Acton Vale est située 
à mi-chemin, par la route No 13. 
entre Trota^Rtvlèra» et la frontière 
américaine par Abercorn Cette 
route a une longueur de IX mil­
les.

Voici les distancée émirs les dif­
férente points du trajet, d'après 1* 
Guide de Route publié par la pro­
vince de Québec: Trois-Rivières, 0 0; 
Ste-Angèle, 2.1! St-Grégolre, 7 9; 
Annavllle, 13 2; 3t-Léonird, 20 9; 
Bon Conseil. 290; St-Oyrille, 34 9; 
Drummondville. 393; Wickham, 
39 4; Acton Vale. 60 4; Roxton Falls.

ee.T; Roxtcm Wond. 77»; Granby, 
85.1; Adamsvtlie. 95 6; Bast Farn- 
hatn, 96 1; Oowansvllle, loll; 
Sweet&ung. 1029; Sutton, 1140; 
APeroom. 1196, Frontière», 121.0.

Acton Vale eet encore située à
mi-chemin, par la route 32, era re 
St-Hyacmthe et Richmond.

Les distancée entre les différen­
tes viMe» et localités de cette route 
apparaissent ci-après: St-Hyacm- 
the, 9 0; St-LMioire, 15.0; Upton, 
20.5; Acjon Vale, 26 9; South-Dur- 
ham. 38 4; Melbounse, 48 4, Rich­
mond, 488

De cette dernière ville, on se rend e 
à Sherbrooke par la route 22, pas­
sant par Windsor-Mills et Bromp-
tonvllle.
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IMPRIMERIE 
G. DESUETS

SPECIALITES i

• FAIRE PARTS
• CARTES DE VISITE
• PAPETERIE PERSON\ELI.B
• IMPRESSIONS EN RELIEF

Tél.

99
ACTON YALE, Que.

MATERIAUX de cwutruction
FERRONNERIE
QUINCAILLERIE
PEINTURES
TAPISSERIES

J.-W. CANTIN
MARCHAND GENERAL

• EPICERIES
• GRAINS
• MOULEES
• FARINE

Ru* du Marché—Tiléphon* 7—ACTON VALE

«OOR VAi-t crii

l

ACTON VALE CYCLE
Manufacturing Company Limited 

J. W. CANTIN, Président
MANUFACTURIERS DE BICYCLES ET D'ACCESSOIRES 

DE TOUS GENRES

ACTON VALE QUÉ.



Au temps des 
Abénakir...

I.'Ue qui devint la prepi-tfii du 
I>r léo Gauthier, d’Acton-Vale, fut 
Jadla la retraite d'un ciief UMien, 
dont noua évuquerona k-1 le souve­
nir en citant une relation extraite 
du livre al intéressant t" Juseph- 
Charles Salnt-Amand: "Un Coin 
des Cantons de l'Est"'.

11 est 1:1 question d'un cime­
tière d'Abrnakis <...) "Les mis­
sionnaires n e valent Jusque là ac­
cordé que peu de leurs soins à la 
tribu abtnaki.se dont une colonie 
était établie dans le township de 
Durham depuis plusieurs années

Le 29 Juin 1833, M. l'abbé Hu­
bert Robson, missionnaire, se ren­
dit par un petit sentier au vu liane 
aoenakis de Durham, sur le lot 
No 24 du deuxième rang et y bénit 
les fosses de cinq enfants de Simon 
Portneuf et Marie GUI, deeédéa et 
inhumes en 1824. et celle d'un en­
fant de Pierre Marie et de Thérè­
se Paré, Inhumé en 1832.

"Les Afcér.akls — catholiques. In­
fidèles ou protestants — étaient 
tous enterrés dans le petit cime­
tière dont on distingue encore 
l’enceinte sur la terre de M Ire- 
née Lainé

"Il y avait dans le township de 
Durham deux villages Indiens, l'un 
sur le lot numéro 84 du deuxième 
rang, et l'autre sur le terrain de 
W Cross, près d'Ulverton.

Le premier village avait con­
tenu, dirent quelques, vieux, de 50 
a 60 cabanes dans ses beaux Jours.
Je pense que ce nombre est exa­
géré. D'après les renseignements 
les plus précis, 11 devait y avoir 
une vingtaine de familles vera le 
temps de la visite de M Robson 
La présence des Indiens dans no­
tre township remontait à plusieurs j , dc *erv,ces rendu* 
années. Par lettres patentes, da-1 ;<s dernières guerres, 
tées du 26 Juin 1805. sous l admt-1 - Selon la
nistraüon de Sir Robert Shore1

tiurcau de I oste d Acton

I>a Tribune, Sherbrooke, samedi, 8 mars 1917 Tige 15

pendant1 oha-ta ftauvages. de loutres, e
dans les profondes forêts des)
Townships.

........................ _____  _____ Coutume, les sauvages ^ raJC de trollve,
Md nés. 8.950 acres de terre furent Ine vlvaient Que de chasse et de, (!as orignaux et des caribous qu: 
données à différents i hasseurs pèche. Il y avait beaucoup d'ori- prenaient leur nourriture tout près
abènakis, probablement en récom- gnaux. de cc.rlbcus. d'ours.

%
A Acton-Yale.

VISITEZ LE

“Salon Windsor”

Hôtel Windsor
SOIS UNE NOUVELLE DIRECTION:

HECTOR MOREL, prop.

“Le premier hôtel en descendant de
la «are du C.N.R.”

CHAMBRES -- REPAS - TAVERNE

TEL. 18 ACTON-VALE
•

de des granger, et des chevreuils par­
mi les troupeaux de moutons. Les 1 
chasseurs rapportaient les produits1 
de leur chasse sur des traînes | 
sauvages 'toboggans).

"En 1833. U ne restait plus que 
5 ou 6 familles dont Annan.ce 

!était le chef. Ce chef faillit tueri 
l'un de nas anciens citoyens les 
plus en vue, feu Thomas Brad}’. 

|esq., J.P.
i "Annance demeurait sur l’üe au­
jourd'hui la propriété de M le Dr 
Léon Gauthier, d'Acton-Vaie. M 
Brady prétendait en être proprié­
taire par de bons titres. Mais 
qu'importaient les titres d'un blanc 
au chef de la tribu abénakise, au 
fils de la forét7

"Un jour, M. Brady se rendit 
(dans llle. Annance, caché dans un 
meulon de foin, fit feu sur lui. Le 

: plomb meurtrier manqua heureu­
sement son but. M. Brady en fut 
quitte pour une course lorcée bien 
excusable et Annance quitta blen- 

Itdt rue.
I "Il y avait près de chaque ca- 
; bane du village un petit jardin où 
ies Indiens cultivaient quelques lé- 

|gumes et du blé-d'Inde.
"Il ne reste de vestige du séjour 

des Abènakis parmi nous que la 
[rente emphytéotique que l'on ré­
clame encore de certains cultiva- 
"eurs pour les terrains qu'ils oocu- 

'pent. Ces droits emphytéotiques 
I devinrent la propriété de feu le 
[notaire Victor Gladu, de St-Pran- 
çots-du-Lac.

Nous offrons un choix toujours varié, 
Intéressant et nouveau de

BAGUES A DIAMANTS et JONCS
“BLUE RIVER”

Gérard LAMPRON
HORLOGER - BIJOUTIER

Rue du Marché — ACTON VALE — Telephone 94

Four examen de la vue, 
consultez . . .

Jean-Paul Brouillette b. $ o
SPECIALISTE OPTOMETRISTE

A ACTON VALE: le troisième mercredi de chaque mois. 
De 2 à 5 heures p.m., à la bijouterie A. Courtois.

A SOUTH DUR H AM : tous les samedis, sur appointe- 
ment, de 9.00 heures à midi, chez J.-F. Provencher.

• ATELIER DE MECANIQUE

• REPARATIONS GENERALES

J.-R. TRUDEAU
MANUFACTURIER DE CUIR

SPECIALITE : CUIR A GANTS

RUE DU MARCHE TELEPHONE 88
ACTON VALE

Wjeü
-

aii-i

• ACCESSOIRES ELECTRIQUES
• APPAREILS "UNIVERSAL COOLER"
'léfriifératpurs pour la ville ou pour la campagne; refroidisse'ors a tilt. M-g.

• INSTALLATIONS ELECTRIQUES de toutes sortes
• REPARATIONS ELECTRIQUES de tous genres

i f

81 vou» projetez de oonatruire ou R vous voule* moderniser votre cuisiné, 
ne manquez pae de nous consulter.

Consultez un technicien diplômé

0. BOLDU
ENTREPRENEUR - ELECTRICIEN

DRUMMOND VILLE — 260. rue Brock — TéL 2295 
ACTON VALE — Boulevard St André



i’jiHf l*i Im Tribune, Sherbrooke, samedi, R mais 1947

On voit par a graphique 
routier l'importance éco­
nomique de la ville d'Ac­
ton Vale. Elle apparaît 
bien, en effet, comme un 
centre communiquant par 
routes et chemins de fer 
dam toutes les directions! 
St Hyacinthe - Montréal, 
Granby - Farnham - St- 
Jean Drummondville et 
Richmond à Victoriaville 
et Sherbrooke.

4 «r’.oUIt Southern C*n&4« 
I ower).
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I n wêMé
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Une Industrie Progressive!»..
The Aeton Rubber Limited est l’une des industries les plus florissantes d'Acton Vale. Elle a vu le jour sous le nom 
de Eastern Rubber System, en 1925.
En 1937, cette industrie prit définitivement son essor alors que l'administration adopta des méthodes de production 
modernes. Ainsi, actuellement, The Acton Rubber Ltd., la seule industrie canadienne-française du genre, a une capa*

; cité de production en caoutchouc dépassant 9,000 paires par jour.
i I
( La bonne entente régne entre patrons et ouvriers. Les succès remportés dans le domaine industriel à date laissent

prévoir pour cette industrie un avenir particulièrement brillant.

THE ACTON RUBBER LIMITED
I ANDRE GAGNON, dtr. gérant J.-MARCEL DESJARDINS, asst. gérant

ACTON YALE, QUE.


